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GUERRE EN IRAN 

L’Algérie œuvre à un 
apaisement durable

Le général d’armée Saïd Chanegriha, ministre délégué auprès du ministre de la Défense nationale et chef d’état-major 
de l’Armée nationale populaire (ANP), a appelé, hier, à une réponse africaine souveraine fondée sur la solidarité et le 

dialogue, face aux crises sécuritaires en Afrique, désormais influencées par des rivalités internationales et des 
agendas extérieurs.  Page 3
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ACCOMPAGNEMENT DU PROCESSUS DE DÉVELOPPEMENT NATIONAL 

Bouamama salue les efforts 
des médias 

Le ministre de la Communication, Zouheir Bouamama, a salué, hier, les efforts de la famille médiatique 
qui continue de renforcer son rôle dans l’accompagnement du processus global de développement 

national conduit par le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, ainsi que dans la consolidation 
des sources de force de la conscience nationale, l’éclairage de l’opinion publique et la protection du pays.

D
ans une allocution prononcée lors 
d’une cérémonie organisée à l’occasion 
de la Journée mondiale de la liberté de 

la presse, présidée par le président de la 
République, le ministre a souligné la pour-
suite des efforts visant à « hisser notre systè-
me médiatique à des niveaux lui permettant 
de contribuer efficacement à ce processus 
conduit par le président de la République, de 
consolider les sources de force dans la 
conscience de la nation, d’éclairer l’opinion 
publique, de protéger notre pays et de ren-
forcer les piliers de sa stabilité, de sa sécuri-
té et de son développement ». 
À ce titre, il a salué le soutien du président 
de la République aux femmes et aux 
hommes des médias, qui « accompagnent les 
efforts de l’État pour réaliser des succès et 
relever les défis, notamment ceux liés à la 
mise en valeur des grandes réalisations de 
notre pays tant à l’intérieur qu’à l’extérieur, 
ainsi que leur lutte, par le mot, l’image et le 
son, contre les campagnes de désinforma-
tion, en défense de l’Algérie et de ses inté-
rêts supérieurs ». 
Il a également souligné l’importance accor-
dée par le président de la République au ren-
forcement de « la relation indissociable 
entre la liberté de la presse, en tant que droit 
de l’homme et liberté fondamentale devant 
être constamment renforcée, et la responsa-
bilité en matière de respect du professionna-
lisme et de la déontologie, qui protègent les 
journalistes de tout dépassement et dérive ». 
Il a aussi évoqué « les efforts du président de 
la République pour soutenir et garantir la 
liberté d’expression, en élargissant son 
champ de manière à offrir davantage d’es-
paces, à l’abri de toute pression ou restric-
tion, sauf celles dictées par l’éthique, les 
lois, le respect des constantes nationales, les 
exigences de la sécurité nationale et les inté-
rêts supérieurs du pays ». 
Dans ce cadre, le ministre de la Communi-
cation a réaffirmé que « la liberté de la pres-
se n’est pas seulement un droit fondamental 
du journaliste, mais un pilier essentiel de 
notre édifice démocratique et un levier 
important pour renforcer les fondements de 
notre structure institutionnelle. Elle consti-
tue une véritable garantie pour une société 
dynamique, attachée à ses valeurs, ouverte 

sur le monde et en phase avec son époque ». 
S’adressant au président de la République, il 
a déclaré : « Aujourd’hui, dans le processus 
d’approfondissement des réformes que vous 
avez initiées dans le secteur de la communi-
cation, nous œuvrons, sous votre sage direc-
tion, à traduire concrètement les nouveaux 
acquis contenus dans les lois encadrant l’es-
pace médiatique, de manière à garantir une 
pratique libre et responsable de la profes-
sion, renforçant ainsi le droit constitutionnel 
du citoyen à une information nationale pro-
fessionnelle et crédible ». 
Dans ce sens, le ministre a évoqué les efforts 
du secteur pour parachever le cadre juri-
dique et réglementaire, à travers l’élabora-
tion des textes dont le président de la Répu-
blique a ordonné l’achèvement, relatifs à la 
profession de journaliste et aux métiers qui y 
sont liés, ainsi que l’installation des autorités 
de régulation et du Conseil supérieur de 
l’éthique et de la déontologie journalistique. 
Il a également mis en avant les efforts en 
matière de formation continue des journa-
listes afin de développer leurs compétences 
et de leur permettre de mieux maîtriser les 
technologies de l’intelligence artificielle. 
À ce propos, il a indiqué que « la réflexion 
en cours autour de l’adoption d’une nouvel-
le approche visant à renforcer une communi-
cation gouvernementale moderne, efficace 
et anticipative, adaptée aux transformations 

numériques et répondant aux exigences du 
service public, confirme la vision straté-
gique du secteur, fondée sur le renforcement 
du partenariat entre les institutions de l’État 
et les médias nationaux, garantissant le droit 
du citoyen à accéder à une information 
fiable et permettant à nos médias d’être 
mieux préparés à agir en tant qu’acteur cen-
tral dans la bataille de la conscience ». 
À cette occasion, M. Bouamama a affirmé 
que l’Algérie célèbre, à l’instar des autres 
pays du monde, cette journée avec fierté, au 
regard des progrès considérables réalisés par 
la presse nationale tout au long d’un par-
cours riche en réalisations et en défis, au 
cours duquel les journalistes algériens ont 
accompagné toutes les étapes traversées par 
la nation et participé, aux côtés des citoyens, 
à ses grandes batailles et à ses victoires. 
Le ministre de la Communication a égale-
ment adressé ses remerciements et sa recon-
naissance aux membres de la famille média-
tique nationale « qui se sont tenus avec hon-
neur et dignité en première ligne face au ter-
rorisme et à l’obscurantisme visant l’État et 
ses institutions », rendant hommage à la 
mémoire des journalistes tombés en martyrs 
du devoir, ayant sacrifié leur vie pour que 
l’Algérie demeure debout et fière, offrant 
ainsi une grande leçon de patriotisme aux 
ennemis du pays. 

S. O. Brahim

APPEL TÉLÉPHONIQUE ENTRE ATTAF ET SON HOMOLOGUE IRANIEN 

L’Algérie œuvre à un apaisement 
durable

LE MINISTRE  d’Etat, ministre des Affaires étrangères, de la Com-
munauté nationale à l’étranger et des Affaires africaines, Ahmed 
Attaf, a reçu, hier, un appel téléphonique de son homologue iranien, 
Abbas Araghchi. 
Selon un communiqué officiel du ministère des Affaires étrangères, 
le ministre iranien a exposé, lors de cet entretien, les dernières évo-
lutions concernant les efforts et les démarches visant à relancer le 
processus de négociations diplomatiques. L’objectif est de mettre un 
terme définitif à l’escalade militaire dans la région du Golfe. 
De son côté, le ministre Ahmed Attaf a réitéré la position ferme de 
l’Algérie, qui reste convaincue de la nécessité de déployer tous les 
efforts possibles pour aboutir à une solution diplomatique à ce 
conflit qui a affecté l’ensemble de la région. Il a également exprimé 
l’espoir de consolider le cessez-le-feu actuellement en vigueur et de 
le renforcer, afin de poser les bases d’un processus politique durable 
qui garantisse les conditions nécessaires à l’instauration d’une paix 
permanente et stable dans toute la région. 
Cette communication intervient dans un contexte de tensions régio-

nales fortes au Moyen-Orient, marquées par des échanges militaires 
directs entre l’Iran, Israël et les Etats-Unis, suivis d’un cessez-le-feu 
fragile. 
La position exprimée par Ahmed Attaf s’inscrit dans la ligne diplo-
matique traditionnelle de l’Algérie, qui privilégie systématiquement 
le dialogue et les solutions pacifiques et le respect de la souveraine-
té des Etats. 
L’Algérie, forte de sa neutralité active et de son rôle influent au sein 
de la Ligue arabe et de l’Union africaine, continue de jouer un rôle 
de voix modérée appelant à la désescalade et à la diplomatie. 
Cet échange téléphonique fait partie d’une série de contacts que le 
chef de la diplomatie iranienne mène avec plusieurs pays de la 
région afin de consolider le cessez-le-feu et d’ouvrir la voie à un 
règlement politique global. 
La diplomatie algérienne reste mobilisée pour soutenir tout effort 
sincère visant à rétablir la stabilité dans le Golfe, zone stratégique 
pour la sécurité énergétique mondiale et la paix régionale. 

Nassim Mecheri 

VISITE DE LA 
COMMISSAIRE 
EUROPÉENNE EN 
ALGÉRIE 
L’économie et les 
questions sécuritaires 
au programme 
LA COMMISSAIRE européenne à 
la Méditerranée, Dubravka Šuica, 
est arrivée hier à Alger pour une 
visite officielle de deux jours, a 
indiqué un communiqué de la délé-
gation de l’Union européenne en 
Algérie. A l’occasion de cette visi-
te, un accent particulier sera mis 
sur des secteurs clé dans la coopé-
ration bilatérale, à savoir le com-
merce, l’investissement, l’énergie, 
outre les questions migratoires et 
sécuritaires, est-il précisé de même 
source. Dans ce même contexte, en 
matière de coopération énergétique, 
une réunion est prévue avec le 
ministre des Hydrocarbures, Moha-
med Arkab. Les discussions porte-
ront sur le partenariat historique 
entre l’Algérie et l’Union européen-
ne dans ce domaine, ainsi que sur 
les perspectives communes liées à 
la transition énergétique et au déve-
loppement durable. 
Ce déplacement intervient dans un 
contexte où les deux partenaires 
cherchent à approfondir leur coopé-
ration, tant sur le plan bilatéral que 
régional. Au cœur des échanges 
figurent plusieurs dossiers straté-
giques, notamment les opportunités 
offertes par le Pacte pour la Médi-
terranée. Durant son séjour, la res-
ponsable européenne doit s’entrete-
nir avec plusieurs ministres issus de 
secteurs clés, dont les Affaires 
étrangères, l’Intérieur, l’Énergie et 
l’Education. 

M. B. 
 
ASLAOUI REÇOIT LE 
PRÉSIDENT DE LA 
COUR SUPRÊME DE 
LA NAMIBIE 
L’échange d’expertises 
au cœur de la 
rencontre 
LA PRÉSIDENTE  de la Cour 
constitutionnelle, Mme Leila 
Aslaoui, a reçu, hier, au siège de la 
Cour, le président de la Cour suprê-
me de la République de Namibie, 
M. Peter Shivute, avec lequel elle a 
évoqué les perspectives de renfor-
cement des liens de coopération et 
d’échange d’expertises entre les 
deux institutions. 
Cette rencontre, tenue à la veille de 
la troisième conférence internatio-
nale de la Cour constitutionnelle 
sur “le rôle du contrôle de constitu-
tionnalité dans la protection des 
droits et des libertés en Algérie et 
dans les systèmes comparés”, en 
présence de membres de la Cour 
constitutionnelle, a été “l’occasion 
de prospecter les perspectives d’ap-
profondissement des liens de 
coopération et d’échange d’exper-
tises entre les deux institutions, 
dans le cadre d’une vision commu-
ne visant à renforcer le système de 
justice constitutionnelle, à consoli-
der l’Etat de droit, et à ancrer le 
contrôle de constitutionnalité en 
tant que rempart solide pour la pro-
tection des droits et des libertés”. 
Cette visite a également permis au 
président de la Cour suprême de 
Namibie de découvrir les diffé-
rentes structures et espaces de la 
Cour constitutionnelle, notamment 
la salle d’audience, la salle des 
délibérations, la bibliothèque et 
l’espace muséal. 

S. N.

Zouheir Bouamama. 
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SÉCURITÉ EN AFRIQUE 

Chanegriha met en garde contre  
les ingérences extérieures 

Le général d’armée Saïd Chanegriha, ministre délégué auprès du ministre de la Défense nationale et chef d’état-major de l’Armée 
nationale populaire (ANP), a appelé, hier, à une réponse africaine souveraine fondée sur la solidarité et le dialogue, face aux crises 

sécuritaires en Afrique, désormais influencées par des rivalités internationales et des agendas extérieurs. 

L
e général d’armée Saïd Chanegriha a 
affirmé que « les problématiques sécu-
ritaires en Afrique ne peuvent plus être 

analysées uniquement à travers le prisme 
des dynamiques internes », soulignant 
qu’elles sont désormais « profondément 
influencées par des agendas extérieurs qui 
redéfinissent les équilibres de puissance 
sur le continent » , et ce lors de son allo-
cution prononcé  à l’ouverture d’un col-
loque national organisé au Club national 
de l’Armée à Béni Messous, intitulé « 
L’approche algérienne pour la construc-
tion de la sécurité et de la paix en Afrique 
» 
A cette occasion, le chef d’état-major de 
l’Armée nationale populaire a mis en 
garde contre « une transformation silen-
cieuse mais profonde de la nature des 
conflits en Afrique ». Selon lui, « ces 
crises, en apparence locales, s’inscrivent 
en réalité dans des logiques globales où 
s’entrecroisent intérêts stratégiques, rivali-
tés de puissance et compétition pour les 
ressources ». 
Dans une analyse détaillée, il a décrit « un 
conflit discret dans sa forme mais profond 
dans ses enjeux et multidimensionnel dans 
ses outils », soulignant le fait que « les 
lignes de fracture traditionnelles évoluent 
vers des configurations plus complexes, 
où les acteurs extérieurs jouent un rôle 
déterminant ». Il a ainsi expliqué que « 
certaines régions du continent, en raison 
de leur position géostratégique, devien-
nent des espaces d’influence où se 
déploient des stratégies indirectes ». 
Le général d’armée a particulièrement 
souligné « la vulnérabilité de certains 
Etats confrontés à des fragilités institu-
tionnelles et à des divisions internes », 
estimant que « ces failles sont exploitées 
par des acteurs extérieurs cherchant à 
orienter les trajectoires politiques et sécu-
ritaires ». Il a précisé que « ces interven-

tions peuvent prendre des formes diverses, 
allant du soutien à des entités parallèles 
jusqu’à l’encouragement de dynamiques 
séparatistes, voire l’imposition de faits 
accomplis en dehors de tout consensus 
national ou régional ». 
Face à ces défis, Saïd Chanegriha a mis en 
avant « la nécessité d’une réponse africai-
ne concertée et souveraine ». Il a souligné 
que « l’objectif de ce colloque est précisé-
ment de contribuer à la définition d’une 
approche algérienne claire en matière de 
paix et de sécurité sur le continent », ajou-
tant que « cette démarche s’inscrit dans la 
continuité des principes fondamentaux de 
la politique étrangère de l’Algérie ». 
 Il a ainsi déclaré que « l’Algérie privilégie 
des partenariats équilibrés, fondés sur le 
respect mutuel et l’intérêt commun », 
insistant sur « le rejet catégorique des 
solutions imposées de l’extérieur ». Il a 
également rappelé que « la primauté du 
dialogue et le respect de la souveraineté 
des Etats constituent des piliers essentiels 
pour toute initiative visant à résoudre les 
crises africaines ». 

Dans ce cadre, il a appelé les pays afri-
cains à « renforcer leurs capacités natio-
nales et à consolider leur résilience face 
aux défis contemporains », assurant qu’« 
une seule approche collective, basée sur la 
solidarité africaine, permettra de construi-
re un espace continental stable et sécurisé 
». Il a ajouté que « cette stabilité ne peut 
être durable sans une coopération sincère 
et mutuellement bénéfique, loin de toute 
logique de dépendance ou d’ingérence ». 
Le chef d’état-major a également souligné 
« l’importance de développer des méca-
nismes africains de prévention et de ges-
tion des conflits », estimant que « le conti-
nent dispose des ressources humaines et 
institutionnelles nécessaires pour prendre 
en charge ses propres défis sécuritaires », 
soutenant que « l’appropriation africaine 
des processus de paix est une condition 
indispensable à leur succès ». En conclu-
sion, Saïd Chanegriha a réaffirmé que « 
l’Afrique se trouve aujourd’hui à un tour-
nant décisif », appelant à « une mobilisa-
tion collective pour faire face aux défis 
actuels et préserver la souveraineté des 

Etats ». Il a également soutenu que « 
l’avenir du continent dépendra de sa capa-
cité à s’unir autour de principes communs 
et à construire des solutions adaptées à ses 
réalités ». 
A l’issue de son allocution, le général d’ar-
mée a procédé au lancement officiel des 
travaux du colloque, marquant ainsi le 
début d’une série de réflexions et 
d’échanges autour des enjeux majeurs de 
sécurité en Afrique. Les différentes com-
munications présentées ont permis d’ex-
plorer en profondeur les menaces aux-
quelles le continent est confronté, notam-
ment « le terrorisme, les conflits internes, 
les ingérences extérieures et les défis liés 
au développement ». 
Les intervenants ont également mis en 
avant les grandes lignes de la proposition 
algérienne, axée sur « une approche globa-
le intégrant les dimensions politique, sécu-
ritaire et économique ». Plusieurs experts 
ont souligné que « la stabilité du continent 
passe également par le développement 
durable et la réduction des inégalités », 
considérées comme « des facteurs clés de 
prévention des conflits ». 
Les débats ont été particulièrement riches 
et constructifs, grâce aux contributions 
d’universitaires, d’experts et de respon-
sables issus de différents horizons. Ces 
échanges ont permis « de confronter les 
analyses et de dégager des pistes de 
réflexion concrètes pour l’avenir ». 
Il convient de noter que cette rencontre de 
haut niveau a vu la participation du Pre-
mier ministre Sifi Ghrieb, de membres du 
gouvernement, de conseillers de la prési-
dence de la République, ainsi que de hauts 
responsables militaires et sécuritaires. 
Leur présence témoigne, selon les organi-
sateurs, de l’importance accordée par les 
autorités aux questions de paix et de sécu-
rité en Afrique. 

Sihem Bounabi  

LUTTE CONTRE LE BLANCHIMENT D’ARGENT ET DE FINANCEMENT DU TERRORISME 
La Banque d’Algérie déploie la procédure KYC 

LA BANQUE  d’Algérie (BA) a annoncé 
l’introduction de la procédure de connais-
sance du client (KYC), un dispositif de 
vigilance continue désormais applicable 
aux banques, établissements financiers 
ainsi qu’aux services financiers d’Algérie 
Poste. Cette démarche couvre l’ensemble 
du cycle de la relation client, avec pour 
objectif central la prévention du blanchi-
ment d’argent et du financement du terro-
risme. 
Selon une note publiée par la Banque 
d’Algérie, la procédure KYC repose sur 
quatre axes fondamentaux : il s’agit 
d’identifier le client, comprendre son acti-
vité, évaluer son niveau de risque et assu-
rer une surveillance continue, avec des 
mesures adaptées à chaque profil. 
Avant toute relation d’affaires, les établis-
sements sont tenus de collecter et de véri-
fier les informations et documents requis, 
selon la nature du client (personne phy-
sique ou morale). Ces vérifications, effec-
tuées en présence du client, visent à garan-
tir la complétude et la cohérence des don-
nées. Les documents sont ensuite signés, 
puis enregistrés dans les systèmes d’infor-
mation. 
Ces éléments permettent de définir le pro-
fil du client, d’évaluer son niveau de 
risque et d’opérer un filtrage automatisé, 

notamment au regard des listes de sanc-
tions. La fiabilité du processus est assurée 
par un double contrôle. 
Pour les personnes physiques, les établis-
sements doivent recueillir des informa-
tions personnelles détaillées (identité, 
adresse, profession, origine des fonds) et 
vérifier l’identité à l’aide d’un document 
officiel valide. Ils procèdent également à 
la consultation des listes de sanctions 
nationales et internationales, ainsi qu’à 
l’identification du statut de Personne Poli-
tiquement Exposée (PPE). 
S’agissant des personnes morales, la note a 
précisé que les institutions financières col-
lectent des données juridiques et finan-
cières (statuts, registre du commerce, iden-
tité des dirigeants), identifient les bénéfi-
ciaires effectifs et vérifient ces informa-
tions à partir de sources fiables et indépen-
dantes. Les dirigeants et associés font éga-
lement l’objet de contrôles au regard des 
sanctions et du statut PPE. 
Les établissements doivent, par ailleurs, 
cerner l’objet de la relation d’affaires 
(ouverture de compte, nature des opéra-
tions) ainsi que le profil économique et 
financier du client, incluant ses revenus, 
l’origine de ses fonds et son patrimoine. 
Cette analyse permet de détecter d’éven-
tuelles incohérences dans le temps. 

Chaque client est soumis à une évaluation 
basée sur une matrice de risques intégrant 
plusieurs critères, notamment le profil 
(statut, nationalité, réputation, exposition 
politique), la nature des produits et ser-
vices utilisés et les zones géographiques 
concernées ainsi que les canaux de distri-
bution. A l’issue de cette analyse, le client 
est classé selon un niveau de risque (faible, 
moyen ou élevé), ce qui conditionne l’in-
tensité des mesures de vigilance appli-
quées. Selon la même source, les établis-
sements doivent refuser ou interrompre la 
relation d’affaires lorsque l’identité du 
client ne peut être vérifiée, que les infor-
mations fournies sont insuffisantes ou 
incohérentes, ou encore lorsque le client 
figure sur une liste de sanctions. Ces déci-
sions sont documentées et peuvent faire 
l’objet d’un signalement à la Cellule de 
traitement du renseignement financier 
(CTRF). La vigilance ne s’arrête pas à 
l’entrée en relation, les transactions sont 
également surveillées de manière perma-
nente afin de détecter toute opération sus-
pecte. Les données clients sont actualisées 
selon le niveau de risque, annuellement 
pour les profils à risque élevé, tous les 
trois ans pour les risques moyens et tous 
les cinq ans pour les risques faibles. Tout 
changement significatif dans la situation 

ou le comportement du client doit être ana-
lysé. En cas de risque élevé, une vigilance 
renforcée est appliquée, incluant des véri-
fications approfondies (notamment sur 
l’origine des fonds), une collecte d’infor-
mations supplémentaires, une surveillance 
accrue et une validation par la direction. 
Par ailleurs, les clients à faible risque peu-
vent bénéficier de mesures allégées, avec 
des contrôles simplifiés et des mises à jour 
moins fréquentes. Toutefois, ce régime est 
exclu en présence de tout soupçon. 
Les clients occasionnels restent soumis 
aux mêmes exigences de vigilance. Les 
Personnes Politiquement Exposées (PPE), 
quant à elles, font l’objet de mesures spé-
cifiques, à savoir l’autorisation préalable 
de la direction, la vérification approfondie 
de l’origine des fonds, le suivi renforcé et 
l’obligation de déclaration en cas de doute. 
La Banque d’Algérie a ajouté que les 
informations clients doivent être révisées 
en cas de changement significatif (activité, 
structure, bénéficiaire effectif), d’opéra-
tions inhabituelles ou de suspicions. Une 
nouvelle vérification complète peut alors 
être exigée. Toute opération jugée incohé-
rente avec le profil du client doit être ana-
lysée et, le cas échéant, déclarée sans délai 
à la CTRF. 

Rim Boukhari  

 Saïd Chanegriha. 
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4MOUTONS IMPORTÉS 
POUR L’AÏD 
L’opération de vente 
lancée à Oran 
L’OPÉRATION de vente des moutons 
importés pour l’Aïd El-Adha a été 
lancée, hier, dans la wilaya d’Oran, à 
travers six points de vente agréés, a-t-
on constaté sur place. Cette initiative 
s’inscrit dans le cadre des efforts des 
pouvoirs publics visant à 
approvisionner le marché en bétail à 
des prix étudiés, tout en assurant des 
conditions organisationnelles 
adéquates garantissant le bon 
déroulement de l’opération, indique-t-
on. Elle est menée grâce à la 
mobilisation des moyens humains et 
matériels nécessaires, ainsi qu’à la 
mise en place de mesures 
administratives et sécuritaires, 
conformément aux instructions du 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune. Le 
responsable du point de vente d’El 
Kerma, Benasla Mohamed, a indiqué à 
l’APS que six points de vente ont été 
aménagés à travers la wilaya, 
notamment à El Kerma, Gdyel, 
Bethioua, Hassi Ameur, Tafraoui et 
Mers El-Kebir, afin d’éviter toute 
saturation. La vente est destinée aux 
personnes inscrites sur la plateforme 
numérique «adhahi.dz», après 
réception d’un SMS précisant la date et 
le lieu de retrait du mouton. 
L’opération de ce jour a concerné 250 
bénéficiaires, avec un temps de 
traitement n’excédant pas cinq minutes 
par client. Le même responsable a 
ajouté que le point de vente d’El 
Kerma dispose de 4.100 têtes de 
moutons importées de Roumanie et 
d’Espagne, dont 1.140 sont 
actuellement mises en vente. Le reste 
est maintenu en quarantaine sanitaire 
avant d’être progressivement intégré 
au processus de ommercialisation dans 
les prochains jours. Il a également 
souligné que l’opération est soumise à 
un contrôle vétérinaire rigoureux, avec 
des espaces dédiés à l’isolement des 
animaux suspects. Par ailleurs, M. 
Benasla a indiqué que, lors de 
l’opération pilote organisée jeudi 
dernier sur le même site, 351 moutons 
ont été vendus via réservation, avec 
paiement électronique ou en espèces. 
L’opération s’est déroulée dans de 
bonnes conditions organisationnelles, 
suscitant la satisfaction des citoyens, 
qui ont salué cette initiative ainsi que 
la qualité des moutons proposés, s’est-
il félicité. Il convient de rappeler que, 
dans le cadre du programme 
d’importation des moutons de l’Aïd 
El-Adha, quatre cargaisons d’ovins ont 
été déchargées jusqu’à présent au port 
d’Oran, en provenance de Roumanie et 
d’Espagne, pour un total de plusieurs 
milliers de têtes. 

M. B. 

LA CAMPAGNE de récolte de l’orge du 
projet algéro-qatari Baladna a été lancée 
hier, dans la wilaya d’Adrar, au niveau du 
périmètre agricole situé dans la commune 
de Tamesst, au sud de la wilaya.  
Cette opération marque la première récolte 
du projet dans le cadre d’une saison agri-
cole expérimentale, portant sur une super-
ficie globale de 300 hectares irrigués par 
pivot. Elle s’inscrit dans la première phase 
du projet, consacrée notamment à la cultu-
re de surfaces destinées à la production de 
fourrages, a indiqué le président du conseil 
d’administration de la société «Baladna 
Algérie», Ali Al-Ali.  
Déployé en trois phases, le projet intégré 
algéro-qatari «Baladna» prévoit le 

développement de cultures céréalières, la 
production de fourrages, l’élevage bovin 
ainsi qu’un volet industriel dédié à la pro-
duction de lait en poudre.  
Selon le même responsable, ce projet offre 
des perspectives prometteuses pour l’Al-
gérie dans le domaine agricole et agro-
industriel. 
Présidant la cérémonie de lancement, le 
wali d’Adrar, Douifi Fodil, a souligné la 
mobilisation de l’ensemble des parties 
concernées pour assurer le bon déroule-
ment de l’opération, à travers notamment 
la mise à disposition de moissonneuses-
batteuses et de moyens de transport pour 
l’acheminement des récoltes vers les struc-
tures de stockage.  

Il a également rappelé l’intérêt accordé par 
les hautes autorités du pays à ce projet 
stratégique, considéré comme un levier 
majeur pour atteindre l’autosuffisance 
et renforcer la sécurité alimentaire nationa-
le. 
Pour rappel, le deuxième lot de contrats 
relatifs à la réalisation du projet agricole et 
industriel de la société «Baladna Algérie», 
dédié à la production de lait en poudre, a 
été signé récemment, pour un montant glo-
bal dépassant 635 millions de dollars. Ce 
projet, implanté principalement dans la 
wilaya d’Adrar, associe des partenaires 
algériens et étrangers spécialisés dans les 
services ainsi que dans la fourniture de 
cheptel bovin. Ce deuxième lot de contrats 

couvre notamment la constitution du chep-
tel, la réalisation des travaux de génie 
civil, la mise en place d’une centrale à 
béton et d’infrastructures d’hébergement, 
ainsi que le lancement du programme 
d’importation de vaches laitières. 
Quant au premier lot de contras, signés en 
juillet dernier, avec un montant dépassant 
500 millions de dollars, sur un investisse-
ment global de 3,5 milliards de dollars, 
comprenant 14 accords conclus avec des 
entreprises nationales et internationales 
tout en couvrant les technologies agri-
coles, les systèmes d’irrigation, les 
forages, les structures métalliques et les 
études techniques. 

Rim Boukhari

PROJET INTÉGRÉ BALADNA 

Coup d’envoi de la campagne de récolte d’orge 

A  travers cet événement, 
les organisateurs ambi-
tionnent de rassembler 

l’ensemble des acteurs de la 
parapharmacie dans un contex-
te marqué par une croissance 
soutenue du secteur et une évo-
lution notable des habitudes de 
consommation. C’est ce qu’a 
indiqué l’organisatrice de 
l’événement, Ikram Lardjane, 
lors d’une conférence de presse 
tenue hier à Alger. 
Présentant les grandes lignes de 
ce rendez-vous inédit, Mme 
Lardjane, a déclaré que cette 
initiative s’inscrit dans une 
dynamique de transformation 
profonde du secteur, affirmant 
qu’»à travers ce Salon, nous 
souhaitons créer un espace 
d’échange et de collaboration, 
tout en encourageant l’innova-
tion et en renforçant les syner-
gies entre les différents 
acteurs». Elle a également rele-
vé l’importance de répondre 
aux nouvelles attentes des 
consommateurs, de plus en 
plus attentifs à leur santé et à 
leur bien-être.  Elle a ainsi sou-
ligné que «ce Salon se position-
ne comme une plate-forme 
nationale de référence, favori-
sant les échanges entre profes-
sionnels, industriels, start-up et 
grand public», l’objectif étant 
d’accompagner la structuration 
d’un marché en pleine mutation 
et de stimuler l’innovation dans 
des domaines aussi variés que 
les compléments alimentaires, 
la dermo-cosmétique et la 
nutrition. 
Durant quatre jours, près de 50 
exposants sont attendus, repré-
sentant l’ensemble de la chaîne 
de valeur. Parmi eux figureront 
des laboratoires pharmaceu-
tiques et parapharmaceutiques, 
des marques nationales et inter-
nationales, des distributeurs, 
des importateurs ainsi que des 
fournisseurs de solutions logis-
tiques et de packaging. Pour 
ces acteurs, le Salon constitue 

une opportunité stratégique 
pour présenter leurs innova-
tions, renforcer leur visibilité et 
développer leur réseau com-
mercial. 
Les organisateurs tablent, par 
ailleurs, sur la participation de 
plus de 5 000 visiteurs ciblés. 
Pharmaciens, professionnels de 
santé, investisseurs, entrepre-
neurs et distributeurs seront au 
rendez-vous, aux côtés d’un 
public de plus en plus sensibili-
sé aux enjeux de la prévention 
et du bien-être. «Nous avons 
constaté une forte demande de 
la part des consommateurs, ce 
qui explique l’ouverture du 
Salon à un public élargi», a pré-
cisé l’organisatrice. 
L’innovation occupera une 
place centrale lors de cette pre-
mière édition, notamment à tra-
vers le lancement du Pharma 
Innovation Challenge. Ce pro-
gramme, développé en partena-
riat avec la start-up spécialisée 
dans le consulting en ligne 
Moustachir et placé sous le par-
rainage du ministère de l’Eco-
nomie de la connaissance, des 
Start-up et des Microentre-
prises, vise à favoriser l’open 
innovation. Il permettra de 
créer des passerelles concrètes 
entre start-up et grands labora-
toires 
  

STIMULER L’INNOVATION 
DES START-UP 

  
Dans ce cadre, les participants 
seront invités à travailler sur 

des problématiques réelles du 
secteur, qu’il s’agisse de pro-
duction, de distribution ou 
d’organisation du marché. 
Mme Lardjane a expliqué que 
«l’objectif est d’identifier des 
solutions innovantes et appli-
cables aux défis actuels». Les 
problématiques seront ainsi 
collectées durant le Salon afin 
de proposer des réponses 
concrètes et adaptées, tout en 
encourageant la collaboration 
entre producteurs, marques et 
innovateurs. 
Ce programme ambitionne éga-
lement de valoriser les jeunes 
entreprises innovantes. Les 
start-up sélectionnées bénéfi-
cieront d’une visibilité accrue 
et d’opportunités de partenariat 
avec des acteurs majeurs du 
secteur. Une démarche qui vise 
à encourager l’émergence de 
solutions locales et à renforcer 
l’écosystème entrepreneurial 
en Algérie. 
Parapharm Expo 2026 mettra 
aussi en lumière plusieurs seg-
ments stratégiques du marché, 
notamment les compléments 
alimentaires, incluant vita-
mines, nutrition sportive et pro-
duits pour l’immunité, la 
dermo-cosmétique, les produits 
naturels ainsi que la nutrition 
dédiée à la santé préventive. 
Ces segments connaissent une 
croissance importante, portée 
par une demande accrue en 
matière de qualité, de traçabili-
té et de bien-être global. En 
parallèle de l’exposition, un 

riche programme de plus de 
vingt conférences, panels et 
ateliers viendra rythmer les 
quatre journées. Experts, méde-
cins, entrepreneurs et spécia-
listes du secteur y aborderont 
des thématiques clés telles que 
les tendances de consommation 
en Algérie, les évolutions 
réglementaires, les opportuni-
tés d’investissement et la digi-
talisation des circuits de distri-
bution. Ces échanges permet-
tront d’apporter un éclairage 
approfondi sur les enjeux 
actuels et futurs du marché. 
En outre, le Salon s’inscrit dans 
une vision plus large de déve-
loppement économique. Il vise 
notamment à soutenir la pro-
duction locale et à encourager 
la compétitivité des entreprises 
algériennes. «Notre démarche 
s’aligne avec les orientations 
des pouvoirs publics, en parti-
culier en matière de valorisa-
tion de la production nationa-
le», a rappelé l’organisatrice. 
A moyen terme, les organisa-
teurs envisagent d’ouvrir 
davantage l’événement à l’in-
ternational. L’objectif est de 
positionner l’Algérie comme 
un hub stratégique entre 
l’Afrique, l’Europe et le Bassin 
méditerranéen. «Dès les pro-
chaines éditions, nous souhai-
tons renforcer la participation 
étrangère et attirer davantage 
d’investisseurs internatio-
naux», a-t-elle ajouté. 
Il convient de noter qu’avec 
cette première édition, le Para-
pharm Expo 2026 se présente 
comme un rendez-vous structu-
rant pour un secteur en plein 
essor. En réunissant les diffé-
rents acteurs de la parapharma-
cie autour d’une vision com-
mune, il ambitionne de contri-
buer durablement à la transfor-
mation du marché et à l’émer-
gence d’un écosystème inno-
vant, compétitif et tourné vers 
l’avenir. 

Sihem Bounabi 

SALON PARAPHARM EXPO 2026 

Un rendez-vous inédit 
avec la santé préventive

Le Parapharm Expo 2026, dédié aux compléments alimentaires, à la dermo-cosmétique, prévu du 18 
au 21 mai à la Safex, s’annonce comme un rendez-vous inédit en Algérie, entièrement dédié 

à la santé préventive et aux solutions de bien-être. 

Rassembler l’ensemble des acteurs 
de la parapharmacie. 
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UNE IMPORTANTE délégation 
économique algérienne prend 
part depuis hier au «Select USA 
Investment Summit 2026», prin-
cipal événement aux Etats-Unis 
consacré à la promotion des 
investissements directs étran-
gers. En plus de promouvoir la 
destination Algérie pour l’inves-
tissement, cette participation 
constitue l’occasion idoine pour 
identifier les perspectives de par-
tenariat dans divers secteurs, 
avec l’ambition de renforcer les 
relations économiques algéro-
américaine. 
Conduite par le Conseil du 
renouveau économique algérien 
CREA et composée de trente 
dirigeants d’entreprises, cette 
délégation aura l’occasion 
d’échanger avec les acteurs éco-
nomiques américains, notam-
ment des entreprises ainsi que 
des organismes de promotion de 
l’investissement et du commer-
ce, autour des perspectives de 
développement de partenariats 

dans différents secteurs écono-
miques.  
C’est ce qu’a indiqué le CREA, 
avant-hier soir, dans un commu-
niqué, soulignant l’importance 
de cette participation à cet événe-
ment économique international. 
«Le Conseil du renouveau éco-
nomique algérien, en coordina-
tion avec l’ambassade des Etats-
Unis d’Amérique en Algérie et 
avec le soutien de notre représen-
tation diplomatique à Washing-
ton, organise la visite d’une délé-
gation économique de haut 
niveau aux Etats-Unis d’Amé-
rique», a fait savoir l’organisa-
tion patronale, signalant la parti-
cipation de dirigeants d’entre-
prises et de grands groupes acti-
vant dans divers secteurs, ainsi 
que de l’Agence algérienne de 
promotion de l’investissement 
(AAPI). 
Selon le CREA, cette mission 
s’inscrit dans le cadre de la parti-
cipation de l’Algérie au Sommet 
de l’investissement «Select USA 

Investment Summit 2026», initié 
par la section commerciale de 
l’ambassade des Etats-Unis en 
Algérie, qui se tient jusqu’au 6 
mai 2026 dans l’Etat du Mary-
land, et qui vise à renforcer les 
relations économiques algéro-
américaines. 
La délégation des entreprises du 
Conseil du renouveau écono-
mique algérien, conduite par son 
président, Kamel Moula, aura 
ainsi l’opportunité d’échanger 
avec les acteurs économiques 
américains, notamment des 
entreprises ainsi que des orga-
nismes de promotion de l’inves-
tissement et du commerce, 
autour des perspectives de déve-
loppement de partenariats dans 
différents secteurs économiques. 
Signalant la «présence active», 
durant toute la durée du Sommet, 
du chargé d’affaires de l’ambas-
sade des Etats-Unis en Algérie, 
le CREA estime que cette 
deuxième participation qualitati-
ve, après l’édition de 2025, 

permet à la délégation algérienne 
de «se classer au premier rang 
parmi les pays d’Afrique du 
Nord et figurer parmi les déléga-
tions les plus importantes pré-
sentes à ce Sommet». 
Selon le CREA qui met en avant 
la mobilisation de tous les 
moyens garantissant la réussite 
de la participation de la déléga-
tion algérienne, plusieurs ren-
contres sont également program-
mées avec de hauts responsables 
(administration, institutions et 
acteurs économiques) à 
Washington.  
«Ces rencontres porteront sur les 
moyens de renforcer les 
échanges économiques entre les 
entreprises des deux pays», a 
précisé la même source, notant 
que les représentants du Conseil 
du renouveau économique algé-
rien aborderont également les 
aspects liés à la promotion de la 
destination Algérie pour l’inves-
tissement, à travers l’améliora-
tion du climat des affaires et la 

modernisation des cadres régis-
sant les activités économiques. 
La participation qualitative de la 
délégation algérienne à l’édition 
2026 du «Select Investment 
Summit» constituera également 
une opportunité pour «nos entre-
prises et nos institutions écono-
miques de donner une image 
positive de notre pays et de pro-
longer concrètement la promo-
tion des politiques publiques 
menées par les hautes autorités 
du pays dans les différents sec-
teurs stratégiques». 
Le Select USA Investment Sum-
mit, qui attire plus de 5 500 par-
ticipants, est l’événement le plus 
prestigieux aux Etats-Unis visant 
à faciliter l’investissement des 
entreprises, en mettant en rela-
tion des milliers d’investisseurs, 
d’entreprises, d’organisations de 
développement économique et 
d’experts du secteur afin de 
concrétiser des opportunités 
d’affaires. 

L. A. A.

SELECT USA INVESTMENT SUMMIT 2026  

Des chefs d’entreprises algériens au rendez-vous

Avec le Niger, avec qui l’Algérie a 
scellé un rapprochement straté-
gique à l’occasion de la 2e grande 

Commission mixte tenue le mois de mars 
passé à Niamey, la coopération est appelée 
à se renforcer et se diversifier. Après avoir 
suivi un exposé sur les accords de coopé-
ration bilatérale conclus avec le Niger lors 
de la réunion du Conseil des ministres, 
qu’il a présidée avant-hier, le président de 
la République a en effet donné un 
ensemble d’instructions relatives à la 
diversification des domaines de coopéra-
tion, afin d’y inclure les secteurs priori-
taires au service des intérêts communs. Il 
a surtout insisté sur «la nécessité d’ache-
ver la réalisation de la centrale de produc-
tion d’énergie dans les trois prochains 
mois», soulignant l’importance de ce pro-
jet. 
«C’est une réalisation historique tradui-
sant l’importance qu’accorde le président 
de la République à cette coopération, en 
termes de qualité et de rapidité dans la 
concrétisation», a indiqué le communiqué 
du Conseil des ministres.  
Le Président a, en outre, souligné la 
disposition de l’Algérie à approfondir ce 

soutien et ce partenariat avec le Niger 
dans d’autres domaines, notamment la 
prospection et l’exploitation pétrolière, 
«convaincue de sa dimension et de sa pro-
fondeur africaines». 
Il a insisté sur «le renforcement des méca-
nismes de suivi et de coordination perma-
nente, afin de garantir la mise en œuvre 
effective et efficiente des différents enga-
gements convenus, à travers l’intensifica-
tion des visites ministérielles et la création 
de nouveaux canaux de communication», 
en plus d’avoir ordonné le lancement d’un 
partenariat et d’une coopération média-
tiques conjoints entre les deux pays. 
Pour ce qui est de la coopération avec le 
Tchad, avec lequel l’Algérie a consolidé 
son partenariat à l’occasion de la visite du 
président tchadien au mois d’avril dernier, 
laquelle s’est soldée par la signature de 28 
accords, couvrant la production d’énergie, 
les mines, la santé, et le transport, le chef 
de l’Etat a aussi appelé à passer à l’action. 
Insistant sur le renforcement de tous les 
domaines de coopération avec le pays et la 
mise en œuvre de nouveaux projets écono-
miques dans le domaine de l’énergie, de la 
production d’électricité et de l’exploration 

pétrolière, le président de la République a 
appelé à l’accélération de la réalisation 
d’une cimenterie d’une capacité de pro-
duction annuelle de plus d’un million de 
tonnes. 
 

ROUTE TRANSSAHARIENNE : 
UNE DÉLÉGATION TECHNIQUE 

ALGÉRIENNE À N’DJAMENA 
 
Le Président a aussi ordonné la prise en 
charge immédiate, par des entreprises 
algériennes, de la réalisation de deux tron-
çons de la route transsaharienne pour par-
achever la partie restante sur le territoire 
tchadien, en vue d’augmenter les échanges 
commerciaux et économiques entre les 
deux pays. Chose qui commence déjà à 
prendre forme.  
Une délégation technique algérienne de 
haut niveau est en effet arrivée avant-hier 
au Tchad en vue d’examiner les prépara-
tifs relatifs à la réalisation de ces deux 
tronçons stratégiques de la route transsa-
harienne sur le territoire tchadien. Selon le 
ministère des Travaux publics et des 
Infrastructures de base qui en a fait l’an-
nonce, cette délégation regroupe des 

représentants de ce ministère, de l’Agence 
algérienne de coopération internationale 
pour la solidarité et le développement 
(AICA) ainsi que de plusieurs entreprises 
publiques activant dans le secteur des tra-
vaux publics, soit l’entreprise Cosider 
Travaux publics (Cosider TP), la Société 
nationale des travaux publics (SNTP) et 
l’Organisme national de contrôle tech-
nique des travaux publics (CTTP). 
Ce déplacement s’inscrit dans le cadre de 
la mise en œuvre des orientations du pré-
sident de la République visant à renforcer 
la coopération avec la République du 
Tchad, et en concrétisation des accords 
d’entente et des mémorandums de coopé-
ration conclus le 22 avril dernier entre les 
deux pays, a indiqué le département des 
Travaux publics. 
Reçue par le ministre tchadien des Infra-
structures, du Désenclavement et de l’En-
tretien routier, la délégation algérienne 
s’est aussitôt mise au travail, à travers 
l’examen «des premiers préparatifs rela-
tifs au lancement de la réalisation de deux 
tronçons stratégiques de la route transsa-
harienne sur le territoire tchadien». 

Lilia A. A.

COOPÉRATION DE L’ALGÉRIE AVEC LE NIGER ET LE TCHAD 

L’heure de la concrétisation
La coopération de l’Algérie 

avec le Niger et le Tchad 
passe à une nouvelle étape, 
celle de la concrétisation. Le 

partenariat renforcé 
avec ces deux pays, à la 

lumière de la récente 
signature d’accords de 

coopération bilatérale, est 
appelé à se matérialiser sur le 

terrain. Des instructions ont 
été données et des délais 

fixés par le président de la 
République, Abdelmadjid 

Tebboune, en vue de réaliser 
ces projets.

Des rapprochements 
stratégiques. 
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JOURNÉE D’ÉTUDE DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 

Moderniser le système 
d’inspection   

Ayant pour ambition d’optimiser l’évaluation de la gestion pédagogique, administrative et financière des 
établissements de formation, la ministre de la Formation et de l’Enseignement professionnels, Nassima 

Arhab, a supervisé, hier, l’ouverture des travaux des journées d’étude consacrées au corps de l’inspection du 
secteur, placées sous le thème « L’inspection générale de la formation et de l’enseignement professionnels 

dans une nouvelle dynamique ». 

D
ans son allocution d’ouverture, la 
ministre a déclaré que l’optimisation du 
rôle de l’inspection constitue un levier 

essentiel pour améliorer la qualité du système 
de formation, consolider les mécanismes 
d’évaluation et garantir une meilleure adéqua-
tion entre les dispositifs de formation et les 
évolutions économiques et technologiques. 
À cette occasion, la responsable a surtout mis 
en avant « le rôle de l’inspection », qu’elle 
considère comme un outil stratégique d’éva-
luation, d’orientation et d’accompagnement, 
outre la simple fonction de contrôle. Nassima 
Arhab a, en outre, insisté sur le fait d’ancrer 
« la culture de la qualité au sein des établisse-
ments de formation », affirmant que l’inspec-
tion joue un rôle pivot dans sa diffusion, au 
même titre que dans la promotion de la trans-
parence de la gestion, la bonne utilisation des 
ressources et le respect du cadre législatif et 
réglementaire. 
Par ailleurs, Nassima Arhab a rappelé que le 
secteur a engagé un vaste processus de réfor-
me fondé principalement sur le renforcement 
du partenariat avec le secteur économique, la 
modernisation des programmes pédagogiques 
et de l’ingénierie de formation en fonction des 
besoins du marché du travail, sans omettre le 
développement de la formation par apprentis-
sage et la numérisation des dispositifs de for-
mation, de gestion et d’inspection. 
Dans ce cadre, la ministre a soutenu que la 
réussite de ces réformes nécessite une inspec-
tion « forte et efficace », en mesure d’accom-
pagner les mutations en cours et de contribuer 
à l’amélioration continue du secteur. 
S’agissant de la question de la transformation 
numérique, Mme Arhab a indiqué que celle-ci 
ouvre de nouvelles perspectives pour le déve-
loppement du système d’inspection, à travers 
la mise en place d’un dispositif numérique 
intégré permettant aux inspecteurs de suivre 
les performances des établissements et d’ana-
lyser les indicateurs de manière scientifique 
afin d’appuyer la prise de décision. 
La ministre a rappelé que la réussite de toute 
réforme repose sur l’investissement dans le 
capital humain, précisant que « l’inspecteur 
joue un rôle d’expert professionnel, d’accom-
pagnateur pédagogique et d’évaluateur de la 

gestion administrative ». 
Selon un communiqué diffusé par le départe-
ment de la formation et de l’enseignement 
professionnels, ces journées d’étude s’inscri-
vent dans une démarche stratégique visant 
plusieurs objectifs, à savoir la modernisation 
du cadre juridique et réglementaire des mis-
sions d’inspection, l’amélioration des méca-
nismes d’évaluation des établissements, la 
mise à jour des critères de recrutement des 
inspecteurs, en sus du renforcement de leurs 
compétences et l’amélioration de leurs condi-

tions de travail. Les travaux de ces journées 
d’étude, qui se poursuivent sur deux jours, 
réunissent des spécialistes de l’inspection et 
de la numérisation de même que des représen-
tants de plusieurs secteurs concernés. Ils 
seront consacrés à l’examen des mécanismes 
de développement du système d’inspection 
selon des standards de qualité, et à la mise en 
évidence de son rôle dans l’accompagnement 
des réformes du secteur. 

 Khalil Aouir

INCIDENT DANS UN COLLÈGE À AIN TÉMOUCHENT 

Mesures disciplinaires contre  
les responsables

À LA SUITE  de la diffusion massive sur les 
réseaux sociaux d’une récente vidéo montrant 
des scènes jugées inappropriées lors d’une 
célébration organisée au sein d’un établisse-
ment scolaire à Aïn Témouchent, dans le silla-
ge de la Journée de la science et du savoir 
(Youm el Ilm), la Direction de l’Education de 
la wilaya a annoncé, sur-le-champ, l’adoption 
de mesures disciplinaires à l’encontre de plu-
sieurs responsables. 
Les faits se sont déroulés le jeudi 30 avril 
2026 au sein du collège d’enseignement 
moyen (CEM) Boussaid Aïcha, à l’occasion 
de la Journée nationale du savoir qui est nor-
malement célébrée le 16 du mois. Ce qui 
devait être un moment consacré à la valorisa-
tion de la connaissance a pris une tournure 
controversée, aux allures de concert ou de 
cérémonie de mariage. Dans un communiqué, 
la direction de l’Éducation a indiqué que les 

séquences diffusées le jour même mettaient 
en évidence des comportements et des scènes 
en rupture avec la mission pédagogique de 
l’école algérienne, les valeurs éthiques et 
morales qui régissent la vie scolaire, outre le 
respect dû à l’enceinte éducative. Cela étant 
dit, la tutelle a précisé que ces agissements 
demeurent des « actes isolés » qui ne reflètent 
en rien les valeurs de la communauté éducati-
ve. 
À cet égard, la réaction des autorités de tutel-
le ne s’est pas fait attendre. En application des 
instructions du ministre de l’Éducation natio-
nale, des mesures administratives conserva-
toires ont été prises séance tenante. « Le 
directeur du collège et toutes les personnes 
reconnues responsables ou impliquées dans 
l’organisation de cette activité ont été immé-
diatement suspendus », a-t-on précisé dans le 
communiqué. 

Tel que mentionné dans le communiqué, « la 
direction de l’Education de la wilaya d’Aïn 
Témouchent réitère son engagement indéfec-
tible à préserver l’intégrité des établissements 
scolaires et le caractère éducatif et éthique des 
activités scolaires, conformément aux valeurs 
de la société algérienne et aux directives du 
ministère de l’Education nationale ». 
La même direction a appelé tous les acteurs 
de la communauté éducative de la wilaya à 
faire preuve de responsabilité et à respecter 
scrupuleusement la réglementation régissant 
les activités éducatives et culturelles au sein 
des établissements scolaires. Derrière ces 
mesures disciplinaires, l’objectif affiché est 
de « contribuer à la préservation de l’image 
de l’école algérienne et de sa noble mission », 
a conclu le communiqué. 
 

Khalil Aouir  

PROTECTION 
CIVILE À MÉDÉA 
Sensibilisation aux 
risques liés à 
l’hydrogène sulfuré 

CHACUN SE souvient du drame 
qui a secoué la région de Bou-
ghezoul à la suite du décès de 
cinq personnes survenu, il y a 
quelques jours, dans une station 
d’épuration lors d’une interven-
tion des agents relevant de l’Of-
fice national de l’assainissement 
(ONA) pour effectuer des tra-
vaux d’entretien. 
L’odeur nauséabonde se déga-
geant de l’endroit a fait perdre 
conscience aux ouvriers qui, 
l’un après l’autre, ont succombé 
dans la fosse, suite à l’inhalation 
de l’hydrogène sulfuré (H2S), 
un gaz aux effets toxiques, 
inflammable et mortel. 
À l’arrivée des sauveteurs, 
aucun des cinq employés n’était 
encore en vie, seuls les corps 
inertes ont pu être retirés de la 
fosse et transportés vers l’éta-
blissement hospitalier local par 
les agents de la Protection civile 
des unités opérationnelles de la 
zone proche du lieu du drame.   
Suite à cet événement tragique, 
la direction de la Protection 
civile de Médéa vient de lancer 
une campagne de sensibilisation 
contre les risques liés à l’hydro-
gène sulfuré, un gaz toxique 
reconnaissable grâce à sa mau-
vaise odeur, « une odeur agres-
sante, dont celle particulière des 
œufs pourris ou de l’ammo-
niac ». 
Dans son communiqué en direc-
tion du public, la direction de la 
Protection civile a émis un cer-
tain nombre de recommanda-
tions au public et aux personnes 
intervenant dans les espaces 
clos, tels que les puits, les réser-
voirs, le canalisations d’égouts 
afin de les inciter à s’entourer 
de toutes les mesures de préven-
tion permettant d’éviter les acci-
dents d’asphyxie : 
Principale recommandation en 
cas d’intervention dans ces 
espaces : procéder à une ventila-
tion préalable de ces espaces, se 
munir de détecteur de gaz pour 
s’assurer de l’absence de H₂S, 
porter un appareil respiratoire 
autonome (ARA) ou un masque 
à adduction d’air. 
En outre, il est recommandé de 
travailler en équipe et de n’in-
tervenir jamais seul, de prévoir 
la présence d’un agent de sécu-
rité extérieur pour surveiller les 
intervenants travaillant à l’inté-
rieur des lieux fermés, d’éviter 
d’allumer des feux ou des étin-
celles dans les zones où le gaz 
est présent, et qu’en cas de sus-
picion de présence de gaz, il y a 
lieu d’évacuer immédiatement 
les lieux sans hésitation et de ne 
pas tenter d’opération de sauve-
tage sans équipement de protec-
tion afin d’éviter d’autres vic-
times. 
L’on fait également remarquer 
que le sulfure d’hydrogène 
(H₂S) est plus lourd que l’air et 
a tendance à s’accumuler dans 
les zones basses, un gaz dont les 
fortes concentrations peuvent 
entraîner une perte de conscien-
ce ou la mort en quelques 
secondes pour ne pas se fier uni-
quement à son odorat. 

Nabil B. 

Une nouvelle dynamique. 
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DÉTROIT D’ORMUZ 

Trump lance une opération  
pour débloquer des navires coincés  

La marine américaine doit escorter, à partir de lundi matin, au travers du passage stratégique des bateaux de pays « qui n’ont rien à voir 
avec le conflit au Moyen-Orient », a dit le président des Etats-Unis. « Toute intervention américaine (…) sera considérée comme une 

violation du cessez-le-feu », a répondu l’Iran.

D
onald Trump a annoncé, dimanche 
3 mai, une opération pour débloquer, 
à partir de lundi, des navires coincés 

depuis deux mois dans le Golfe en raison 
de la fermeture du détroit d’Ormuz par 
l’Iran. Le président américain a, par 
ailleurs, assuré que les Etats-Unis avaient 
des discussions « très positives » avec la 
République islamique, par l’intermédiaire 
du Pakistan. 
Avec un changement de ton radical par 
rapport à la veille, le républicain, qui a 
déclenché les hostilités contre l’Iran le 
28 février avec Israël, a parlé, dimanche 
soir, d’« un geste humanitaire » et de 
« bonne volonté » en faveur des marins 
bloqués. 
A partir de lundi matin heure locale, la 
marine américaine escortera au travers du 
détroit d’Ormuz des navires de pays « qui 
n’ont rien à voir avec le conflit au Moyen-
Orient », a déclaré Donald Trump sur sa 
plateforme Truth Social. Il a toutefois 
averti que si cette opération, baptisée 
« Project Freedom » (« Projet Liberté »), 
devait être entravée par l’Iran, cela 
« devrait malheureusement être traité par 
la force ». 
Dans un communiqué, le commandement 
militaire américain pour le Moyen-Orient 
(Centcom) a précisé que l’opération impli-
querait des destroyers lance-missiles, plus 
d’une centaine d’aéronefs et 15 000 sol-
dats. L’annonce n’est pas du goût de l’Iran, 
qui y a vu une violation de la trêve en 
vigueur depuis le 8 avril. « Toute interven-
tion américaine dans le nouveau régime 
maritime du détroit d’Ormuz sera considé-
rée comme une violation du cessez-le-
feu », a averti, sur X, le président de la 
commission du Parlement iranien sur la 
sécurité nationale, Ebrahim Azizi. 
Lundi matin, l’agence de sécurité mariti-
me britannique (UKMTO) a annoncé 
qu’un « tanker » avait été touché par des « 
projectiles non identifiés » dans le détroit 
d’Ormuz au large des Emirats arabes unis. 

L’événement a été signalé dimanche vers 
21 h 40 (heure de Paris), selon l’UKMTO, 
qui n’a pas précisé la provenance du navi-
re. Un autre incident du même type a été 
recensé par l’agence britannique, 
dimanche en fin de journée, près de Sirik, 
en Iran, à l’est du détroit. La provenance 
du navire n’est, là non plus, pas connue. 
Après ce premier incident, l’Iran a nié 
toute attaque, ont rapporté les médias 
semi-officiels iraniens Fars et Tabnak, et a 
déclaré qu’un navire de passage avait été 
arrêté pour un contrôle de documents. 
Depuis le début des hostilités, l’Iran a pris 
le contrôle du détroit d’Ormuz, par lequel 
transite d’ordinaire un cinquième de la 
consommation mondiale de pétrole. 
Washington a répliqué, début avril, en blo-
quant à son tour les ports iraniens. 
Le blocage du détroit a fait flamber les 
cours du pétrole au plus haut depuis 2022 

et l’invasion de l’Ukraine par la Russie. 
Les prix se replient, lundi, très légèrement 
à la reprise des échanges sur les marchés 
asiatiques, avec un baril de brent, la réfé-
rence mondiale, en baisse d’environ 0,3 % 
autour de 107 dollars (soit 91,25 euros), 
bien loin des 126 dollars dépassés jeudi. 
Le nombre de navires commerciaux pré-
sents dans le Golfe s’élevait à 913 le 
29 avril, dont 270 pétroliers et une cin-
quantaine de navires gaziers, a précisé, 
jeudi, l’entreprise spécialisée dans le suivi 
maritime AXSMarine. Quelque 
20 000 marins seraient concernés, selon un 
haut responsable de l’UKMTO. 
« Beaucoup de ces navires subissent des 
pénuries de nourriture et de tout ce qui est 
nécessaire pour permettre aux équipages 
de rester à bord de façon saine », a souli-
gné Donald Trump. 
Encore vendredi, son administration avait 

mis en garde les navires qui paieraient les 
autorités de Téhéran pour passer le détroit 
d’Ormuz, les avertissant qu’ils s’expo-
saient à des sanctions. 
Depuis le début de la guerre, qui a fait des 
milliers de morts, surtout en Iran et au 
Liban, Téhéran a instauré de facto des 
droits de passage pour franchir le détroit. 
Un conseiller militaire du nouveau guide 
suprême, Mojtaba Khamenei, a encore 
menacé, dimanche, de couler des navires 
de guerre des Etats-Unis et d’envoyer 
leurs forces « au cimetière », qualifiant 
Washington de « pirate ». 
La situation entre les deux pays est blo-
quée depuis le cessez-le-feu du 8 avril, 
après quasiment quarante jours de frappes 
américano-israéliennes sur l’Iran et de 
représailles de Téhéran dans la région. 
Entre le détroit d’Ormuz et le volet 
nucléaire, les points de discorde restent si 
importants que les efforts pour relancer les 
négociations ont échoué, malgré une pre-
mière rencontre directe au Pakistan, le 
11 avril. 
Selon l’agence Tasnim, Téhéran réclame 
dans ce plan le retrait des forces améri-
caines des zones proches de l’Iran, la levée 
du blocus des ports iraniens et du gel des 
avoirs du pays, le financement de répara-
tions, la levée des sanctions, un « méca-
nisme » concernant le détroit d’Ormuz et 
« la fin de la guerre sur tous les fronts y 
compris au Liban ». Le dossier nucléaire 
ne figure apparemment pas dans le plan, or 
il s’agit d’une question centrale pour les 
Etats-Unis et Israël, qui accusent l’Iran de 
vouloir se doter de la bombe atomique – ce 
que l’intéressé dément. 
Sur le front libanais, après avoir de nou-
veau appelé des localités du sud du pays à 
évacuer, Israël a mené des frappes qui ont 
fait un mort et blessé huit personnes, dont 
quatre secouristes, a annoncé, dimanche, 
le ministère de la santé libanais. R. I.

LE CINÉMA, NOUVELLE ARME DE PROPAGANDE ?  

Pourquoi l’OTAN organise des rencontres 
secrètes avec des cinéastes

L’ALLIANCE MILITAIRE  aurait organisé des réunions 
avec des professionnels du cinéma en Europe et aux États-
Unis, garantissant l’anonymat des participants et la libre 
utilisation des informations obtenues. Certains auteurs 
pointent la dérive propagandiste de l’initiative et les 
risques moraux qui pourraient affecter les contenus artis-
tiques. Un article du quotidien britannique le Guardian, 
publié ce 3 mai, a révélé que l’OTAN avait tenu des 
réunions à huis clos avec des scénaristes, des réalisateurs 
et des producteurs de cinéma et de télévision en Europe et 
aux États-Unis, suscitant des accusations de vouloir ins-
trumentaliser les arts à des fins de « propagande » au pro-
fit de l’Alliance atlantique. À ce jour, trois réunions ont 
déjà eu lieu entre l’OTAN et des professionnels du cinéma 
et de la télévision dans les villes de Los Angeles, de 
Bruxelles et de Paris. Cette « série de conversations 
intimes », explique le Guardian, devrait se poursuivre 
encore le mois prochain à Londres, où l’Alliance prévoit 
de rencontrer des scénaristes membres de la Writers› 
Guild of Great Britain (WGGB), un syndicat britannique 
représentant les auteurs professionnels dans les divers 
médias du Royaume-Uni. Consternation de certains 
auteurs Réagissant à la réunion qui doit avoir lieu dans la 

capitale britannique, plusieurs invités ont fait part de leur 
consternation. Ils ont eu le sentiment qu’on leur deman-
dait de « contribuer à la propagande de l’OTAN », a expli-
qué le quotidien. La réunion en question portera sur « 
l’évolution de la situation sécuritaire en Europe et au-delà 
», elle garantira l’anonymat des participants, ainsi que la 
libre utilisation des informations reçues. Trois projets 
artistiques « inspirés » des réunions avec l’OTAN Citant 
un courriel du WGGB, le Guardian a indiqué que « trois 
projets distincts » en cours de réalisation étaient en fait « 
inspirés, au moins en partie, par ces conversations ». La 
même source indique que, partant de l’idée que l’OTAN 
était « fondée sur la conviction que la coopération et le 
compromis, le développement des amitiés et des alliances, 
constituent la voie à suivre ». Pour les organisateurs de 
l’événement, « même si un message aussi simple se 
retrouve dans une histoire future, cela suffira ». Réunion « 
outrageuse » Dans ses commentaires concernant la 
réunion avec l’OTAN, Alan O’Gorman, scénariste du film 
Christy, qui a remporté le prix du meilleur film aux Irish 
Film & Television Awards 2026, a vivement critiqué la 
réunion prévue, qu’il a qualifiée d›« outrageuse » et de « 
propagande manifeste », estimant qu’il était « insensé et 

déplacé de présenter cela comme une sorte d’opportunité 
positive », dans la mesure où beaucoup de personnes ori-
ginaires de pays qui ne font pas partie de l’OTAN « ont 
souffert de guerres auxquelles l’OTAN a participé et 
qu’elle a propagées ». Le réalisateur va encore plus loin en 
affirmant qu’il existe une « campagne de désinformation 
en Europe, laissant entendre que nos défenses sont affai-
blies », pointant une tentative de l’OTAN pour « diffuser 
une partie de son message à travers le cinéma et la télévi-
sion ». Aventure risquée Dans une autre perspective, Fai-
sal A. Qureshi, scénariste et producteur, a voulu assister à 
la réunion pour constater personnellement la teneur de la 
réunion, avant de se désister en raison d’un conflit d’ho-
raire. Selon lui, l’aventure dans ce monde opaque des ren-
seignements ou des briefings militaires est risquée pour 
l’artiste. Le danger résiderait dans le fait de « croire qu’il 
détient désormais des connaissances secrètes », au lieu de 
« contester ou interroger » les informations qui lui sont 
transmises lors de telles réunions, et se laisser ainsi per-
suader « qu’il existe un monde de zones grises où la mora-
lité est mise à rude épreuve et où les violations des droits 
de l’homme sont acceptables lorsqu’elles sont commises 
pour le bien commun ». R. I. 
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MODERNISATION URBAINE À ORAN 

Plusieurs chantiers en progression 
La dynamique de modernisation urbaine dans la wilaya d’Oran se poursuit à travers plusieurs chantiers structurants engagés dans 

différentes communes. Ces projets ont fait l’objet d’une série d’inspections effectuées dimanche par le wali d’Oran, qui s’est enquis des 
secteurs de l’aménagement urbain, du logement, de la voirie ainsi que des infrastructures d’assainissement et d’équipements publics, 

notamment des opérations de réhabilitation, de réalisation de routes et de renforcement des réseaux et services de base à travers 
plusieurs localités.

C
es visites ont débuté par la 
station d’épuration des eaux 
usées d’Aïn El-Turck, où un 

projet de réalisation d’un réseau 
d’arrosage des espaces verts à 
partir des eaux traitées a été pré-
senté. Ce dispositif, inscrit dans 
une démarche environnementale, 
vise à optimiser l’utilisation des 
ressources hydriques disponibles 
et à améliorer l’entretien des 
espaces publics. 
Dans la commune de Bir El Djir, 
plusieurs projets ont été inspec-
tés, portant notamment sur 
l’aménagement du quartier des 
40 logements publics locatifs, la 
viabilisation du site des 699 loge-
ments promotionnels libres, ainsi 
que le chantier de la route à 
double voie de Sidi El Bachir, 
dont la première tranche est ache-
vée et la seconde en cours de réa-
lisation. Ce projet devrait contri-
buer à fluidifier la circulation en 
reliant les principaux axes rou-
tiers. 
Au centre-ville, le chantier de 
réhabilitation de la mosquée 
Abdallah Ibn Salam ainsi que 
celui de plusieurs immeubles 
anciens situés rue Larbi Ben 
M’hidi ont fait l’objet d’une ins-
pection. 
L’état d’avancement des travaux, 
estimé à 40 % pour les 
immeubles, a été examiné sur 
place, avec des recommandations 
insistant sur la nécessité d’accé-

lérer le rythme d’exécution tout 
en respectant les normes tech-
niques et de qualité, afin d’ache-
ver ces opérations dans les 
meilleurs délais. 
Dans le pôle urbain Ahmed Zaba-
na à Messerghine, le projet com-
binant 500 logements publics 

locatifs et 140 logements promo-
tionnels aidés a fait l’objet d’un 
suivi détaillé. Les travaux de via-
bilisation affichent un taux 
d’avancement de 70 %, tandis 
que celui des logements atteint 
75 %, avec un rappel sur l’impor-
tance de finaliser les aménage-

ments extérieurs et les raccorde-
ments aux différents réseaux. 
Enfin, dans la daïra de Gdyel, les 
travaux liés aux réseaux d’assai-
nissement du site des 1 000 loge-
ments à Ben Freha ont été exami-
nés, notamment la réalisation de 
l’exutoire principal et la station 

de pompage des eaux usées. Des 
instructions ont été données pour 
rattraper les retards et accélérer la 
cadence des travaux en vue de 
leur mise en service dans les 
meilleurs délais. 
 

Brahim Mazi

USTO-MB ET CHU D’ORAN 

Un partenariat axé sur la formation  
et l’innovation 

UNE CONVENTION-CADRE  de coopéra-
tion a été signée hier, entre l’Université 
des sciences et de la technologie Moha-
med-Boudiaf d’Oran (USTO-MB) et le 
Centre hospitalo-universitaire d’Oran 
(CHUO) Dr-Benzerdjeb, visant à renfor-
cer les liens entre les deux institutions 
dans les domaines de la formation, de la 
recherche scientifique et de l’innovation 
technologique. 
Intervenant à cette occasion, le recteur de 
l’USTO-MB, le Pr Hamou Ahmed, a sou-
ligné que cette convention constitue « une 
étape importante dans le développement 
des relations entre l’université et le secteur 
hospitalier ». Elle permettra, a-t-il précisé, 
« de consolider la coopération dans des 
domaines stratégiques tels que la biologie, 
l’informatique, l’intelligence artificielle et 
la médecine ». 
Il a également mis en avant la volonté 
commune des deux institutions de mutua-
liser leurs compétences et leurs ressources 
afin de relever les défis actuels et futurs du 
secteur de la santé, tout en offrant aux étu-
diants, enseignants et chercheurs un cadre 
propice à l’excellence, à l’innovation et à 
la créativité. 
De son côté, le représentant du CHU 
d’Oran, le Pr Karti Nazim, a indiqué que 
cette convention s’articule autour de plu-
sieurs axes majeurs, notamment la forma-
tion des étudiants, enseignants, ingénieurs 

et personnels hospitaliers, ainsi que le 
développement de projets conjoints de 
recherche scientifique et de transfert tech-
nologique. 
Il a également insisté sur l’importance de 
l’échange d’expertises, de connaissances 
et de données entre les deux institutions, 
ainsi que sur l’organisation de manifesta-
tions scientifiques telles que les sémi-
naires, les colloques, les conférences et les 
journées d’étude, destinées à promouvoir 
le partage du savoir et l’innovation. 
Le même responsable a souligné que cette 
collaboration permettra également le 
développement d’outils et d’applications 

technologiques au service du secteur de la 
santé, notamment des bases de données, 
des systèmes d’aide à la décision et des 
solutions d’analyse et de traitement des 
données, contribuant ainsi à améliorer la 
prise en charge des patients. 
 
Dans ce contexte, il a appelé au renforce-
ment des passerelles entre l’université, en 
tant que pôle de savoir et d’innovation 
technologique, et l’hôpital, en tant qu’ac-
teur central du système de soins, afin de 
favoriser l’émergence de solutions inno-
vantes adaptées aux besoins du système de 
santé national. 

Le vice-recteur de l’USTO-MB, le Pr 
Redouane Tlemçani, a pour sa part mis en 
exergue l’apport des expertises nationales 
et internationales dont disposent les deux 
institutions, estimant que cette complé-
mentarité constitue un levier essentiel 
pour la réussite de ce partenariat. 
Il a également souligné que cette conven-
tion contribuera à encourager la création 
de start-up issues de l’université algérien-
ne, favorisant ainsi le développement de 
solutions technologiques locales et la 
réduction de la dépendance à l’étranger en 
matière d’outils et d’innovations médi-
cales. R. R.

BARRAGES DE MASCARA 
Nette hausse après les récentes pluies

LES BARRAGES  alimentant la wilaya de Mascara ont enregistré 
une hausse notable de leurs réserves hydriques, avec un apport 
dépassant 3,2 millions de mètres cubes, à la faveur des précipita-
tions enregistrées entre début avril et début mai. C’est ce qu’a fait 
savoir, hier, la direction de l’Hydraulique. 
Selon la même source, le barrage de Ouizert a bénéficié de la plus 
grande part de ces apports, avec plus de 1,8 million de mètres 
cubes, suivi du barrage de Bouhanifia (670.000 m3) et de celui de 
Chorfa (681.000 m3). 
Le barrage de Fergoug, situé dans la commune de Mohammadia, 
a, pour sa part, enregistré un apport d’environ 30.000 m3, tandis 
que celui d’Oued Taguia (commune de Aïn Fares) a bénéficié de 

42.000 m3 supplémentaires. 
Ces précipitations ont permis aux barrages de Bouhanifia et 
d’Oued Taguia d’atteindre un taux de remplissage de 100 %, pour 
une capacité globale dépassant 41,2 millions de mètres cubes, 
engendrant d’importants déversements au niveau de ces ouvrages. 
Au total, le taux de remplissage des barrages de la wilaya dépas-
se actuellement 64 %, soit un volume stocké excédant 126 mil-
lions de mètres cubes. Ce niveau est de nature à couvrir les 
besoins de la wilaya en eau potable ainsi qu’en irrigation agrico-
le pour une période de plus de trois années, même en cas de défi-
cit pluviométrique, a ajouté la même source. 

R. R.
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ABDELWAHEB, BALIGH… ET FARID REVISITÉS 

Le «tarab» s’invite dans l’univers 
symphonique au TR de Constantine 

Porté par l’excellence de l’Orchestre symphonique de Carthage représentant la Tunisie, Constantine a 
vécu dimanche une soirée d’une rare intensité, où la musique a transcendé les frontières pour offrir au 

public un moment profondément émouvant et inoubliable.

L
’événement organisé au théâtre régional 
Mohamed Tahar Fergani dans le cadre 
du 15e Festival international de 

musique symphonique, a drainé un public 
nombreux, en présence du consul de Tuni-
sie Sabri Choukri. 
L’Orchestre symphonique de Carthage a 
offert une prestation remarquable, une 
symbiose entre le jeu classique et le tareb 
conférant à l’événement une dimension 
culturelle prestigieuse, saluée par les mélo-
manes présents. 
Placée sous la direction du maestro Hafedh 
Magueni, le programme, soigneusement 
élaboré, s’est distingué par son éclectisme, 
mêlant des œuvres emblématiques du 

répertoire classique européen à des compo-
sitions inspirées du patrimoine musical 
arabe, rendant hommage à de grandes 
figures telles que Mohamed Abdelwahab, 
Farid El Atrache et Baligh Hamdi. 
Des œuvres algériennes et tunisiennes revi-
sitées dans des arrangements sympho-
niques modernes ont également enrichi 
cette soirée, illustrant un dialogue harmo-
nieux entre tradition et innovation. 
Dans une touche résolument contemporai-
ne, des interprétations orchestrales de mor-
ceaux issus de la pop, du disco et des 
rythmes latins ont été proposées, séduisant 
le public. 
Moment fort de la soirée, l’interprétation 

de «Ya Qodsou, Zahrat El Madaen» de la 
Diva libanaise Fayrouz ainsi que la chan-
son «Louabet El Ayam» de Warda El Dja-
zairia suscitant une vive émotion dans la 
salle. 
Le public, conquis, a chaleureusement 
applaudi ces reprises magistrales, témoi-
gnant de son attachement à ces œuvres 
intemporelles. 
Le15e Festival culturel international de 
musique symphonique, se poursuit jus-
qu’au 7 mai prochain à l’Opéra d’Alger, 
avec la participation des orchestres et 
ensembles de 21 pays dont la République 
tchèque en «invitée d’honneur». 

A. B. / Agence 

14E ÉDITION DU 
FESTIVAL CULTUREL 
INTERNATIONAL DE 
DANSE 
CONTEMPORAINE 
Les candidatures ouvertes 
pour le rendez-vous d’Alger 
LE COMMISSARIAT  du Festival cultu-
rel international de danse contemporaine 
(FCIDC) a annoncé, dans un communi-
qué, l’ouverture des candidatures pour 
participer à la 14e édition du Festival, 
qui se tiendra du 18 au 22 septembre 
prochain à l’Opéra d’Alger Boualem-
Bessaih. 
La date limite du dépôt des candidatures 
a été fixée au 30 juin prochain, précise le 
commissariat, indiquant que les proposi-
tions doivent relever du domaine de la 
danse (contemporaine, expressive ou 
expérimentale), accompagnées d’un dos-
sier artistique comprenant le CV de l’ar-
tiste ou de la troupe et une fiche tech-
nique détaillée du spectacle, tout en res-
pectant les critères artistiques et organi-
sationnels du Festival. 
Les dossiers de candidatures doivent être 
envoyés à l’adresse électronique suivan-
te: festival.dansecontemporaine@gmail.c
om. 
Ce Festival, dont les précédentes éditions 
ont connu la participation d’artistes et de 
troupes de plusieurs pays, vise à “renfor-
cer l’échange culturel entre les peuples, à 
soutenir la créativité dans le domaine de 
la danse sous ses différentes formes et 
styles, ainsi qu’à découvrir les jeunes 
talents et encourager les nouvelles expé-
riences artistiques”. 
La 13e édition du FCIDC, organisée en 
2025 au Théâtre Mahieddine-Bachtarzi” 
(TNA d’Alger), a vu la participation 
d’artistes et de troupes d’Algérie et de 
plusieurs pays étrangers, dont l’Etat de 
Palestine comme invité d’honneur. 

R. C. 
 
DISPARITION  
Le chanteur égyptien Hani 
Chaker n’est plus...  

LE GRAND  chanteur et doyen des musi-
ciens égyptiens, Hani Chaker, est décédé, 
ce dimanche 3 mai 2026, à l’âge de 73 
ans, des suites d’un long combat contre 
la maladie. 
Il avait été transféré dans un hôpital à 
Paris, afin de poursuivre son traitement, 
après une grave dégradation de son état 
de santé ayant nécessité son admission 
en soins intensifs, avaient annoncé ses 
proches. 
L’artiste souffrait de complications 
sévères liées au côlon, ayant conduit à 
une intervention chirurgicale. Malheu-
reusement son état de santé s’est dégradé 
malgré une légère amélioration constatée 
après l’intervention, précise-t-on, par 
ailleurs. 
Affable, courtois et doté d’immenses 
qualités vocales et d’une extrême sensi-
bilité, celui qu’on surnommé le “prince 
de la chanson arabe” était considéré par 
le monde de la musique orientale comme 
le digne successeur du grand Abselhalim 
Hafedh. Il avait la charge d’assumer une 
transition entre l’âge d’or de la musique 
orientale marqué par le Tarab et la nou-
velle génération, issue des années 1980. 

A. B. 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU MONODRAME 

L’Université de Sidi Bel-Abbes 
doublement primée en Tunisie

LA TROUPE  de théâtre de l’Université “ 
Djilali Liabes “ de Sidi Bel-Abbes a rem-
porté deux prix internationaux lors de sa 
participation au Festival international du 
monodrame, tenu récemment à Sidi Bouzid 
(Tunisie), a-t-on appris vendredi auprès de 
la cellule de communication de l’établisse-
ment. 
Selon la même source, le spectacle de 
monodrame intitulé “ El Oqda “ (Le 
Nœud), interprété par l’étudiant Chenah 
Mohamed et mis en scène sous la direction 
du Dr Dine El Henani Mohamed Djahid, a 
été distingué par les prix de la “Meilleure 
scénographie” et de la “Meilleure utilisa-
tion musicale”, dans un contexte marqué 

par une forte concurrence arabe et interna-
tionale. Dans ce cadre, le recteur de l’uni-
versité, le Pr Bouziani Merahi, a reçu les 
membres de la troupe primée, soulignant 
que cette consécration reflète les résultats 
de la stratégie adoptée par l’établissement 
pour accompagner les étudiants talentueux 
et favoriser l’émergence de leurs capacités 
créatives, parallèlement à leur parcours 
académique. Il a ajouté que cette démarche 
s’inscrit dans le cadre des orientations du 
ministère de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique visant à pro-
mouvoir le théâtre universitaire et les acti-
vités culturelles, en tant qu’espaces essen-
tiels de formation et d’épanouissement de 

la personnalité de l’étudiant. De leur côté, 
les membres de la troupe ont exprimé leur 
reconnaissance pour le soutien constant de 
l’administration universitaire. A cette occa-
sion, le Dr Dine El Henani Mohamed Dja-
hid a remis une médaille commémorative 
au recteur, en signe de reconnaissance pour 
son accompagnement et son appui aux 
créateurs lors de cet événement internatio-
nal. Cette distinction confirme la dyna-
mique que connaît le théâtre universitaire 
dans la wilaya de Sidi Bel-Abbes, ainsi que 
la capacité des talents étudiants et acadé-
miques algériens à se distinguer dans les 
grandes manifestations artistiques interna-
tionales. R. C.
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COUPE DU MONDE 2026 

Liste élargie de l’Algérie : Entre cadres 
intouchables et surprises de dernière minute » 

La liste préliminaire officielle 
(ou «liste élargie») de l’Algérie 

pour la Coupe du Monde 2026, 
pouvant contenir entre 35 et 55 
joueurs, doit être soumise à la 

FIFA au plus tard le 13 mai 
2026.  

 

B
ien que la liste complète de 50 noms 
n’ait pas encore été intégralement 
publiée, le sélectionneur Vladimir 

Petkovic a déjà présélectionné plusieurs 
joueurs clés et de nouveaux visages lors 
du dernier rassemblement de mars 2026. 
Après avoir manqué les éditions 2018 et 
2022, les «Fennecs» reviennent par la 
grande porte, avec l’ambition non seule-
ment de participer, mais de marquer l’his-
toire d’un tournoi qui, pour la première 
fois, se jouera à 48 nations. Sous la hou-
lette de Vladimir Petković, l’Algérie a 
entamé une mue profonde. Entre transition 
générationnelle, choix tactiques audacieux 
et intégration binationale, voici le récit 
d’une préparation hors norme. 

Petković a instauré une culture de la per-
formance immédiate et de la polyvalence. 
Sa liste préliminaire de 55 joueurs, soumi-
se à la FIFA en ce mois de mai 2026, 
témoigne de cette philosophie. On y trou-
ve des cadres historiques comme Riyad 
Mahrez, dont l’expérience est jugée vitale 
pour encadrer la jeunesse, mais aussi une 
armée de nouveaux talents issus des 
meilleurs centres de formation européens 
et locaux. La liste des 26 qui s’envoleront 
pour les États-Unis sera issue d’un réser-
voir élargi où chaque poste est doublé par 
des profils radicalement différents. 
Le style Petković repose sur des latéraux 
très hauts. Rayan Aït-Nouri est devenu le 
symbole de cette Algérie moderne : tech-
nique, rapide et capable de se transformer 
en ailier. Dans l’axe, la charnière Bense-
baïni-Mandi allie vice et relance propre, 
bien que la montée en puissance de Zined-
dine Belaïd offre enfin une alternative 
physique crédible pour contrer les atta-
quants de classe mondiale   Le Cœur du 
Jeu C’est ici que l’Algérie a le plus gagné 
en qualité. L’éclosion d’Ibrahim Maza et 
la confirmation d’Houssem Aouar ont 
transformé le milieu des Verts en une 

machine à conserver le ballon. Le rôle de 
Ramiz Zerrouki, en sentinelle devant la 
défense, permet aux créateurs comme 
Farès Chaïbi de se projeter. La grande sur-
prise de cette année 2026 reste l’ascension 
de jeunes comme Yacine Titraoui, prou-
vant que la transition n’est plus un projet, 
mais une réalité. L’Algérie de 2026 ne res-
semble plus à celle de 2014. Elle est plus 
jeune, plus athlétique. Amin Gouiri a 
redonné une verticalité qui manquait 
cruellement aux Fennecs. Gouiri, en parti-
culier, est attendu comme le leader tech-
nique de l’attaque. Sa capacité à jouer 
entre les lignes et sa finition clinique en 
font l’un des joueurs à suivre de près 
durant toute la phase de groupes. Le tirage 
au sort n’a pas été clément. L’Algérie se 
retrouve dans un groupe relevé, avec en 
point d’orgue ce choc inaugural contre 
l’Argentine, tenante du titre 2022. Face à 
des équipes sud-américaines ou euro-
péennes, l’Algérie a souvent péché par 
manque d’impact athlétique sur 90 
minutes. Le staff de Petković a mis l’ac-
cent sur une préparation physique spéci-
fique en altitude pour simuler les condi-
tions de certains stades américains.La ges-

tion émotionnelle : Jouer devant des 
dizaines de milliers de supporters de la 
diaspora aux USA sera un avantage, mais 
aussi une pression immense. La gestion 
des premières minutes contre l’Albiceleste 
déterminera la suite du tournoi. 
Au-delà du terrain, cette Coupe du Monde 
2026 représente un enjeu majeur pour le 
football algérien. La FAF a modernisé ses 
infrastructures, et une performance 
notable aux États-Unis permettrait d’atti-
rer davantage d’investisseurs et de renfor-
cer les académies de formation locales 
(comme celle de Sidi Moussa). Pour le 
peuple algérien, le football est plus qu’un 
sport ; c’est un vecteur d’unité nationale. 
Une victoire en terre américaine ferait 
oublier les déceptions passées et placerait 
l’Algérie comme le leader incontesté du 
football africain L’objectif affiché par la 
fédération est clair : atteindre les hui-
tièmes de finale, égalant ainsi la perfor-
mance historique de 2014, puis laisser la 
magie du football opérer. Avec un mélan-
ge de «grinta» algérienne et de rigueur tac-
tique européenne, cette équipe possède les 
ingrédients pour être la surprise du tour-
noi. 

Benbot dans la liste élargie de Petkovic 
OUSSAMA BENBOT,  le gardien de l’USMA Alger, figu-
re dans la liste préliminaire de l’équipe nationale pour la 
Coupe du monde 2026, a appris Compétition de source 
officielle. 
Le poste de dernier rempart, d’ordinaire si stable en 
sélection, est devenu en quelques semaines le talon 
d’Achille des Verts. Le staff technique a dû faire face à 
une véritable malédiction.D’abord, la blessure de Luca 
Zidane, dont l’intégration était l’un des grands paris de 
Petković, a jeté un premier froid. Elle a été suivie par les 
forfaits successifs d’Anthony Mandrea, le titulaire habi-
tuel, et du jeune Melvin Mastil. En l’espace d’un mois, le 
sélectionneur s’est retrouvé privé de ses trois premières 
options, plongeant la défense algérienne dans l’incertitu-
de à quelques semaines du coup d’envoi contre l’Argen-
tine.C’est dans ce contexte d’urgence absolue que le nom 
d’Oussama Benbot a ressurgi. Pourtant, le dossier sem-
blait clos. Le portier de l’USM Alger avait annoncé sa 
retraite internationale quelques mois plus tôt, suite à des 
incompréhensions flagrantes avec le sélectionneur natio-
nal. Le retour de Benbot n’est pas seulement un choix 
sportif, c’est un chef-d’œuvre de diplomatie sportive. 
Entre le caractère rigoureux de Petković, qui n’avait que 
peu goûté au départ volontaire du joueur, et la position 
ferme du gardien usmiste, l’impasse semblait totale.C’est 

ici qu’est intervenu Walid Sadi, le président de la Fédéra-
tion Algérienne de Football (FAF). Conscient que l’inté-
rêt national primait sur les egos, Sadi a mené une média-
tion discrète mais efficace en coulisses. Le moment de 
bascule a eu lieu sur la pelouse du stade de Baraki, juste 
après la finale de la Coupe d’Algérie remportée par l’US-
MA face au CRB.Dans l’euphorie de la victoire, le prési-
dent de la FAF a su trouver les mots justes lors d’un 
entretien en tête-à-tête avec Benbot.  
Quelques minutes plus tard, devant les micros, le portier 
balayait ses doutes : « Je suis prêt à 100 % pour revenir 
en équipe nationale ».  
Ce revirement vient stabiliser un secteur en crise et 
apporte à Petković un leader d’expérience, porté par une 
forme étincelante en club. Les performances de Benbot 
lors des deux finales de la Coupe de la CAF, qui oppose-
ront l’USMA au Zamalek les 9 et 16 mai prochains, 
seront particulièrement scrutées par le staff technique de 
l’EN. À noter que le prochain stage de préparation de la 
sélection nationale débutera le 25 mai 2026 à Alger, avec 
au programme un match amical face aux Pays-Bas le 3 
juin à Rotterdam. Les Verts disputeront un autre match 
amical le 10 juin à Kansas City, la ville où se trouve le 
camp de base de l’E.N, face à une équipe dont le nom n’a 
pas encore filtré.
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Équipe nationale 

KÉVIN GUITOUN : « JE PENSE 
MÉRITER D’ALLER AU MONDIAL », 
  
Après un exercice 2024-2025 mitigé avec le FC Metz, le 
prêt de Kévin Guitoun au Royal Charleroi SC en Belgique 
est en train de porter ses fruits. Le latéral droit internatio-
nal algérien enchaîne les matchs et, en cette fin de saison, 
affiche un excellent niveau avec deux passes décisives et 
un but lors des deux dernières rencontres des Zèbres. 
Titulaire indiscutable avec Charleroi, Guitoun est claire-
ment monté en puissance ces dernières semaines. Reposi-
tionné plus haut sur le terrain en tant qu’ailier droit, il réa-
lise des prestations convaincantes. Dans un entretien 
accordé à DH, il est revenu sur ce changement de rôle : « 
Ce n’est pas un poste inconnu pour moi, mais c’est vrai 
que je me sens plus à l’aise comme arrière droit, là où j’ai 
toujours évolué. » En pleine confiance, Kévin Guitoun se 
projette désormais vers un objectif majeur : la Coupe du 
Monde 2026 avec l’équipe d’Algérie. Lui qui n’a plus été 
convoqué depuis septembre 2025 estime que ses perfor-
mances récentes pourraient relancer ses chances. « Avec 
ce que je produis, je ne dois pas être loin. Je pense méri-
ter d’aller au Mondial. La sélection sera connue aux alen-
tours du 20 mai. Plus le jour approche, plus on y pense. 
C’est une motivation supplémentaire », a-t-il confié. 
Comme le souligne le défenseur, l’échéance approche 
pour les joueurs qui espèrent figurer dans la liste finale 
pour le tournoi nord-américain. Toutefois, la concurrence 
à son poste reste particulièrement relevée dans le groupe 
dirigé par Vladimir Petkovic. Depuis sa dernière convo-
cation, deux profils se sont notamment installés dans la 
rotation : Rafik Belghali et Samir Chergui. Lors du der-
nier rassemblement en mars, le nouveau venu Achref 
Abada a lui aussi marqué des points en évoluant au poste 
de latéral droit lors des matchs amicaux. Dans ces condi-
tions, un retour de Kévin Guitoun semble compliqué. 
Néanmoins, au regard de sa forme actuelle avec Charle-
roi, il se présente comme une alternative crédible pour 
Petkovic en cas de défaillance parmi les éléments habi-
tuels. 

  
  
MAZA EN 
FEU, 
LEVERKUSEN 
CORRIGE 
LEIPZIG 
Ibrahim Maza a écla-
boussé la rencontre de 
son talent ce samedi, 
guidant le Bayer 
Leverkusen vers un 
succès éclatant face au 
RB Leipzig (4-1), à 
l’occasion de la 32e 
journée de Bundesliga. 
Une prestation aboutie 
qui confirme l’impor-

tance croissante du joueur dans l’animation offensive de 
son équipe. 
Aligné d’entrée, le milieu offensif des Verts a livré 85 
minutes de grande qualité, récompensées par une note 
convaincante de 7,5. Très actif entre les lignes, Maza s’est 
illustré par sa justesse technique et sa capacité à faire bas-
culer le jeu. C’est d’ailleurs lui qui a initié l’action du pre-
mier but à la 25e minute, en éliminant plusieurs adver-
saires avant de servir Nathan Tella, dont la passe décisive 
a permis à Patrik Schick d’ouvrir le score. Juste avant la 
pause, Tella a doublé la mise (45e), mettant Leverkusen 
sur de bons rails. Au retour des vestiaires, Maza a pour-
suivi son récital. À la 76e minute, il a délivré une passe 
décisive lumineuse pour Patrik Schick, qui s’offrait alors 
un doublé et permettait à son équipe de creuser l’écart. 
Malgré la réduction du score signée Christoph Baumgart-
ner (80e), Leverkusen n’a jamais tremblé. Schick est venu 
parachever le succès des siens en inscrivant un quatrième 
but en fin de match (89e). 
Avec cette victoire convaincante, le Bayer Leverkusen 
grimpe à la quatrième place du classement avec 58 points, 
à égalité avec le VfB Stuttgart, mais avec un avantage à la 
différence de buts. Le club reste ainsi pleinement engagé 
dans la course à une qualification pour la Ligue des cham-
pions, à condition de confirmer lors des deux dernières 
journées. Sur le plan individuel, Ibrahim Maza continue 
d’impressionner par sa régularité. Avec 42 apparitions 
toutes compétitions confondues, agrémentées de 5 buts et 
6 passes décisives, le joueur algérien s’impose comme 
l’un des éléments clés de l’effectif de Leverkusen et 
confirme son ascension au plus haut niveau. 
  
BORUSSIA 
DORTMUND: 
MAUVAISE 
NOUVELLE 
POUR 
BENSEBAÏNI  

À l’approche du 
sprint final en Bun-
desliga, le Borussia 
Dortmund doit com-
poser avec une 
absence de taille. 
L’international algé-
rien Ramy Bensebai-
ni est contraint de 
déclarer forfait pour 
le déplacement sur la 
pelouse du Borussia 
Mönchengladbach, 
prévu dimanche soir, 
dans le cadre de la 32e journée. Touché au pied lors de la 
précédente rencontre face au SC Freiburg, le défenseur 
n’a pas été en mesure de reprendre l’entraînement durant 
toute la semaine. Une absence confirmée par son entraî-
neur Niko Kovač, qui a levé le voile sur la nature de la 
blessure: «Bensebaïni a contracté une blessure au pied 

lors du dernier match et ne s’est pas entraîné depuis. Son 
pied a beaucoup enflé et il est peu probable qu’il partici-
pe au match contre Mönchengladbach.», a expliqué le 
technicien croate, écartant ainsi toute possibilité de voir 
son joueur affronter son ancien club. Ce forfait intervient 
à un moment crucial de la saison pour le Borussia Dort-
mund, engagé dans une fin de championnat sous tension. 
Après le choc face à Mönchengladbach, les Jaune et Noir 
disputeront encore deux rencontres : une réception de Ein-
tracht Frankfurt puis un déplacement chez Werder Bre-
men, avant de boucler officiellement leur saison le 16 
mai. 
Si l’indisponibilité de Bensebaïni reste encore floue quant 
à sa durée, les premières indications se veulent rassu-
rantes. La blessure ne serait pas grave et nécessiterait sim-
plement une courte période de repos avant un retour pro-
gressif à la compétition. Auteur de 32 apparitions cette 
saison sous les couleurs du BVB, le défenseur algérien 
demeure un élément important de l’effectif. Son objectif 
reste désormais de revenir rapidement en forme, notam-
ment en vue du grand rendez-vous estival avec la sélec-
tion nationale, sous la direction de Vladimir Petković, à 
l’occasion de la Coupe du monde 2026. 
  
HECKING PARLE DE LA PRESSION 
SUR AMOURA 
La période actuelle est délicate pour Mohamed Amoura. 
Moins décisif ces dernières semaines avec VfL Wolf-
sburg, l’attaquant algérien traverse un passage à vide, 
notamment sur le plan offensif. Mais malgré cette baisse 
de régime, son entraîneur continue de lui accorder sa 
confiance. Avant le déplacement important sur la pelouse 
du SC Freiburg, le coach Dieter Hecking a tenu à évoquer 
la situation de son joueur. Conscient des difficultés 
actuelles, il a surtout insisté sur l’aspect mental, estimant 
que la pression joue un rôle dans cette période sans but. « 
On ne peut pas lui reprocher de ne pas vouloir marquer », 
a-t-il d’abord déclaré, avant d’ajouter avec lucidité : « 
Peut-être qu’il devrait être un peu plus calme et enlever la 
pression qu’il se met lui-même ». Un message clair adres-
sé à son attaquant, appelé à retrouver sérénité et confian-
ce devant le but. 
Malgré ce manque d’efficacité, Hecking n’a pas manqué 
de souligner l’implication de son joueur sur le terrain : « 
On voit à quel point il se donne et récupère des ballons, 
même en revenant défendre ».  Il faut dire que les attentes 
restent élevées. « Les joueurs offensifs sont jugés sur leurs 
buts », a rappelé l’entraîneur, conscient de l’importance 
de retrouver de l’efficacité dans le sprint final. Actuelle-
ment, Wolfsburg joue gros dans la lutte pour le maintien, 
avec seulement quelques journées restantes. Auteur de 8 
buts cette saison, Amoura n’a plus trouvé le chemin des 
filets depuis la mi-février. Un blocage qu’il devra rapide-
ment dépasser pour aider son équipe à sortir de la zone 
dangereuse. 
  
TITRAOUI, UN RETOUR QUI TOMBE 
À POINT 
Après avoir fait bonne impression lors des deux matchs 
amicaux joués sous les couleurs de l’équipe nationale, le 
jeune Fennec, Yacine Titraoui, a failli se faire rayer de la 
liste des joueurs susceptibles d’aller au Mondial. La cause 
? Une blessure qui a failli gâcher sa saison et briser ses 
espoirs de représenter l’Algérie à la Coupe du monde 
2026. Le jeune joueur, qui évolue au Royal Charleroi 
Sporting Club, (en Belgique), s’est blessé à la cuisse à la 
mi-avril dernier, lors d’un match face au Royal Antwerp. 
Alors que son retour était incertain, Titraoui met fin à l’at-
tente ce samedi en participant à la rencontre de son club 
contre le KRC Genk. Un match qui a été d’ailleurs rem-
porté par les Zèbres, quatrièmes du classement, ce qui les 
met à seulement trois points du premier du classement. 
Ainsi, si son club a comme défi d’accéder au barrage final 
qui donne un ticket pour la Ligue Conférence, pour Yaci-
ne Titraoui la mission est celle de retrouver sa forme et 
son niveau lors des matchs qu’il avait disputé sous les 
couleurs de l’Algérie. A seulement 22 ans, Yacine Titraoui 
est pressenti pour figurer dans la liste des joueurs qui 
seront sélectionnés par Vladimir Petkovic pour représen-
ter l’Algérie lors du Mondial 2026 qui aura lieu dès ce 
mois de juin et qui est organisé par les Etats-Unis d’Amé-
rique, le Mexique et le Canada. Une participation au mon-
dial à cet âge constituerait un véritable couronnement aux 
efforts fournis depuis déjà plusieurs années par ce joueur 
algérien né à M’Sila et ayant commencé sa carrière 
séniors au Paradou AC. 
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Les mises à jour d'Android semblent 
se succéder à un rythme effréné ces 
derniers temps. C'est du moins ce 

que l'on pourrait croire. 
Bien que la mise à jour de février 2025 
puisse sembler modeste, il se passe des 
choses importantes sous le capot. 
Selon la page d'annonce officielle, "les 
mises à jour du système Google rendent 
vos appareils Android plus sûrs et plus 
fiables, et vous offrent de nouvelles fonc-
tionnalités utiles. Elles comprennent des 
mises à jour de Google pour le système 
d'exploitation Android, le Google Play 
Store et les services Google Play. Les 
mises à jour du système Google sont dis-
ponibles pour les smartphones, les 
tablettes, les appareils Android TV et 
Google TV, Android Automotive OS, les 

appareils Wear OS et les appareils Chrome 
OS". 
 
QUE NOUS PROPOSE LA DERNIÈRE 
MISE À JOUR ? 
Vous trouverez des mises à jour pour les 
éléments suivants : 
Gestion des comptes - Vous pouvez désor-
mais gérer plus facilement un groupe 
familial grâce au nouveau point d'entrée 
de Family Link (paramètres de l'app 
Google). 
Services aux développeurs - Nouvelles 
fonctionnalités pour les développeurs 
d'applications afin de prendre en charge 
l'apprentissage automatique et les proces-
sus liés à l'IA. 
Connectivité des appareils - Corrections 
de bogues pour les connexions d'appareils 

dans Auto, Phone, TV et Wear, ainsi que la 
possibilité de poursuivre les transferts 
Quick Share, même si l'expéditeur ou le 
destinataire perdent la connexion directe. 
Utilitaires - Nouvelles fonctionnalités 
pour les développeurs afin de prendre en 
charge les processus liés aux utilitaires. 
Google Play Store - Les utilisateurs rece-
vront désormais des mises à jour de l'in-
terface utilisateur lorsqu'un nouveau profil 
Play Games est créé, ainsi qu'un nouveau 
système d'évaluation pour les applications 
fonctionnant sur les tablettes et les appa-
reils Chrome OS. 
Google Maps - Toutes les deux semaines, 
Google Maps propose désormais des cor-
rections de bugs et des améliorations, afin 
de vous permettre de découvrir et de navi-
guer plus facilement vers de nouveaux 

endroits. 
Il ne s'agit pas d'une mise à jour majeure. 
Néanmoins, il est important que vous 
autorisiez votre appareil à se mettre à jour 
avec les derniers correctifs et corrections. 
Heureusement, tout se passe en arrière-
plan, vous n'avez donc rien à faire pour 
que la mise à jour s'effectue. 
Si vous souhaitez vérifier manuellement la 
présence de la mise à jour, accédez à Para-
mètres > Système > Mises à jour logi-
cielles > Mise à jour du système 
Appuyez sur Rechercher une mise à jour 
et, si une mise à jour est disponible, 
appuyez sur pour la télécharger et l'instal-
ler 
Pour en savoir plus sur la mise à jour, 
consultez la page d'annonce officielle de 
Google.

TECH

La surprise en février : la dernière MAJ d'Android 
apporte correctifs et fonctionnalités qui vous 
intéresseront 

La dernière mise à jour Android est toute petite. Cela ne signifie pas pour autant que vous devez l'éviter. 
 

LinkedIn enrichit son panel 
d’outils vidéos pour mieux 
répondre aux enjeux 
actuels des entreprises 
 
LINKEDIN embrasse pleinement l’ère des 
vidéos et renforce son arsenal pour capter 
l’attention des professionnels. Affichage 
plein écran, recommandations sur mesure 
et outils analytiques : la plateforme suit la 
tendance et s’adapte aux nouvelles 
attentes. Une montée en puissance qui 
confirme que la vidéo est désormais un 
incontournable du networking. 
L’importance de LinkedIn au sein de 
Microsoft n’est plus à démontrer. Dans 
son récent rapport financier du deuxième 
trimestre de l’exercice fiscal 2025, Micro-
soft a souligné une progression solide sur 
la plateforme : un chiffre d’affaires en 
hausse de 9 % en glissement annuel (9 % 
en monnaie constante) et un engagement 
record de ses plus d’un milliard de 
membres (et ses 2 milliards de dollars de 

revenus provenant des abonnements pre-
mium). Les interactions de qualité au sein 
de la plateforme se renforcent selon ses 
responsables, comme en témoigne l’aug-
mentation de 37 % des commentaires 
d’une année sur l’autre, confirmant la 
vitalité des échanges professionnels sur le 
réseau. 
Dans un contexte où la vidéo s’impose 
comme un outil de communication incon-
tournable pour les entreprises — tant pour 
le marketing que pour les ressources 
humaines — LinkedIn intensifie son 
investissement dans ce format. La montée 
en puissance du contenu vidéo sur la pla-
teforme est incontestable : les télécharge-
ments vidéos ont encore augmenté de 36 
% par rapport à l’année précédente, tandis 
que la création de vidéos a doublé. Ce 
dynamisme témoigne de l’engouement 
des professionnels pour un format capable 
de raconter des histoires, de valoriser des 
compétences et d’illustrer de manière 
authentique l’identité des marques. 
Pour accompagner cette évolution, Linke-

dIn annonce le déploiement de nouvelles 
fonctionnalités dédiées à la vidéo. La pla-
teforme lance un nouvel affichage vertical 
en plein écran sur l’application Desktop. 
Les utilisateurs PC et Mac pourront profi-
ter des vidéos verticales en plein écran, 
une expérience jusqu’ici réservée aux 
mobiles. Il suffira de cliquer sur une vidéo 
pour ensuite naviguer facilement d’un 
contenu à l’autre. Un nouvel onglet vidéo 
et le module « Vidéos pour vous » feront 
aussi leur apparition dans le fil d’actuali-
tés des utilisateurs sur ordinateur. 
Parmi les autres nouveautés, un aperçu de 
profil intégré directement dans la lecture 
vidéo facilite la découverte des créateurs, 
avec un bouton « Suivre » désormais plus 
visible. De plus, un carrousel vidéo enri-
chit les résultats de recherche, offrant aux 
utilisateurs une expérience de navigation 
plus immersive. Par ailleurs, LinkedIn tra-
vaille sur de nouveaux outils analytiques 
destinés aux créateurs, qui pourront bien-
tôt suivre des indicateurs, tels que la durée 
moyenne de visionnage de leurs contenus. 

Même si ces fonctionnalités demeurent 
encore en phase de test et de recueil de 
feedback, elles illustrent la volonté de la 
plateforme de fournir des outils perfor-
mants et adaptés aux besoins vidéos des 
professionnels. Des contenus de forma-
tion avec des trucs et astuces d’expert 
vont aussi faire leur apparition pour initier 
un peu plus les collaborateurs des entre-
prises aux bonnes techniques de commu-
nication vidéos. 
Ces annonces s’inscrivent dans une 
logique globale visant à renforcer l’enga-
gement et la visibilité de ses utilisateurs 
alors que la consommation de contenus 
vidéos monte en flèche. Effets de bord des 
TikTok et Instagram sans doute. Les entre-
prises, elles aussi, se mettent aux vidéos, 
des contenus perçus comme désormais 
plus efficaces pour attirer, informer et 
fidéliser une audience. Dans un tel contex-
te, il est logique de voir LinkedIn renfor-
cer son arsenal d’outils vidéos. Et les 
outils vidéos IA ne manqueront probable-
ment pas de rapidement suivre… 
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Les modèles d'intelligence artificielle 
ont besoin d'être entrainés pour fonc-
tionner correctement et s'améliorer 

au fil des années. Pour ce faire, certaines 
entreprises n'hésitent pas à franchir la 
ligne jaune et à utiliser des sources d'in-
formation et de connaissances protégées 
par le droit d'auteur. Meta pourrait faire 
partie de ces mauvais élèves, à en croire 
plusieurs mails internes à l'entreprise, et 
cela pourrait lui coûter cher. 
 
Plus de 80 Go de livres téléchargés 
illégalement selon des mails internes 
Meta aurait ainsi téléchargé au moins 81,7 
téraoctets de données issues de biblio-
thèques illégales, notamment Z-Library et 
LibGen, via le site Anna’s Archive.  
Meta avait admis en janvier dernier avoir 
téléchargé ces bibliothèques pour entrai-
ner ses modèles de langage, mais selon des 
mails internes et non censurés dévoilés ces 
dernières heures, le groupe de Mark Zuc-
kerberg aurait sciemment utilisé des 
ouvrages couverts par les droits d'auteur 
de manière industrielle. 
L’affaire prend dans le même temps une 
tout autre forme avec l’évocation du see-

ding, une pratique qui consiste non seule-
ment à télécharger du contenu via un 
réseau torrent, mais également à le parta-
ger. Un ingénieur de Meta, Nikolay Bash-
lykov, avait dès avril 2023 exprimé son 
malaise face à l’utilisation de fichiers tor-
rents depuis un ordinateur de l’entreprise, 
soulignant les risques juridiques poten-
tiels. « Télécharger en torrent depuis un 
ordinateur portable d’entreprise, ça ne 
semble pas correct », écrivait-il alors, l'es-
prit léger, dans son message accompagné 
d'un émoji. 
Son inquiétude s’est renforcée quelques 
mois plus tard, lorsqu’il a alerté la direc-
tion sur le fait que le processus de télé-
chargement impliquait inévitablement une 
redistribution des fichiers tout à fait illéga-
le. Malgré ces avertissements, Meta aurait 
poursuivi cette approche jusqu’en avril 
2024, dissimulant son activité en évitant 
l’utilisation des serveurs de Facebook. Un 
autre mail évoque d'ailleurs explicitement 
les mesures appliquées et un « mode 

furtif » pour éviter de créer un lien entre 
l'entreprise et le partage des ouvrages pira-
tés. 
 
Meta nie en bloc, mais sa défense 
semble compromise par ces révélations 
La défense de Meta a jusqu’ici maintenu 
que l’utilisation de ces fichiers relevait du 
« fair use », un concept du droit américain 
permettant dans certains cas l’utilisation 
de contenus protégés à des fins de 
recherche ou d’innovation.  
Les auteurs réunis autour de cette action 
en justice ne l'entendent pas de cette 
oreille et soulignent que des actes simi-
laires, bien moindres en volume, ont par le 
passé conduit à des poursuites. 
Ces révélations viennent appuyer les accu-
sations portées par les auteurs, qui ont 
attaqué le géant de Palo Alto en justice.  
« L’ampleur du programme de télécharge-
ment illégal de Meta est stupéfiante », 
expliquent-ils dans leur plainte.  
L’accusation réclame désormais à la justi-

ce d'entendre certains cadres de Meta 
impliqués dans la décision de recourir à 
LibGen. Parmi eux, Mark Zuckerberg lui-
même est cité, alors qu’il avait indiqué ne 
pas être au courant de cette affaire. Des 
échanges internes laissent pourtant 
entendre qu'une remontée d'information a 
eu lieu et que le dirigeant pourrait avoir été 
informé, mais tout cela reste trop flou pour 
constituer une preuve. 
Meta n’a pas encore officiellement réagi 
aux dernières révélations.  
L'entreprise a affirmé précédemment que 
« les plaignants ne démontrent pas un seul 
cas où un livre a été téléchargé par un tiers 
via Meta en torrent, encore moins que 
leurs propres livres ont été distribués par 
Meta ».  
La diffusion de ces e-mails fragilise 
aujourd'hui sa défense et pourrait conduire 
à un procès en bonne et due forme, qui met 
en lumière les largesses prises par les 
géants de la tech pour entrainer leurs 
modèles d'IA.

Meta a‐t‐elle formé son IA sur des livres  
piratés ? De nouveaux éléments explosifs 
émergent 

iPhone SE : un fabricant de 
coques dévoile par erreur 
le design du futur 
bestseller d'Apple 

APPLE prépare une refonte majeure de 
l’iPhone SE, selon de nouveaux rendus 
publiés récemment. L'appareil adopte 
enfin un design bord à bord, abandonnant 
le bouton d’accueil emblématique. 
L’iPhone SE 4, longtemps considéré 
comme l’alternative abordable aux 
modèles phares d’Apple, pourrait bien 

vivre une transformation radicale. Un 
design moderne, un écran plus grand et la 
suppression du bouton d’accueil marquent 
les principaux changements. Ces rendus, 
issus directement d'un fabricant de coques 
très connu, révèlent une évolution qui 
pourrait séduire une large audience. 
 
Un iPhone 14 avec une moustache 
Le prochain iPhone SE semble s’inspirer 
directement de l’iPhone 14. Avec des bor-
dures réduites et un écran de 6,1 pouces, 
ce modèle se distingue nettement de ses 
prédécesseurs. Le bouton physique, qui 
avait jusqu’ici perduré, disparaît au profit 
d’un déverrouillage par Face ID. Une telle 
évolution confère à l’appareil une allure 
premium, en phase avec les attentes des 
consommateurs en 2025. 
Ce changement est loin d’être anodin pour 
un produit comme l’iPhone SE. Ce dernier 
s’adressait historiquement à une clientèle 

recherchant un appareil compact. Apple 
semble aujourd’hui miser sur une conver-
gence entre les gammes, laissant présager 
une refonte globale de son offre milieu de 
gamme. Les interrogations persistent tou-
tefois sur l’adoption du Face ID, un com-
posant coûteux, dans un appareil censé 
rester accessible. 
 
Une seule caméra, mais des  
améliorations techniques attendues 
Alors que la plupart des smartphones 
actuels adoptent des configurations multi-
capteurs, Apple semble miser sur une 
seule caméra principale pour l’iPhone SE 
4. Toutefois, des optimisations logicielles 
et matérielles pourraient compenser cette 
limitation. La puce A18, attendue à bord 
de ce modèle, devrait également renforcer 
les performances en photo et vidéo. 
Apple pourrait appliquer des algorithmes 
avancés similaires à ceux de ses autres 

modèles récents, améliorant le traitement 
de l’image, la reconnaissance des sujets et 
la capture en faible lumière. De plus, les 
rendus suggèrent que le capteur pourrait 
être plus imposant, potentiellement pour 
accueillir un module de meilleure qualité. 
Une approche minimaliste, mais pas 
nécessairement moins performante, qui 
repose sur l’efficacité logicielle. 
 
Une sortie imminente ? 
Ce renouvellement semble cohérent avec 
la dynamique actuelle du marché. De plus 
en plus de fabricants se concentrent sur 
des appareils au design uniforme à travers 
leurs gammes. Apple pourrait ainsi 
répondre aux critiques fréquentes selon 
lesquelles l’iPhone SE apparaissait obso-
lète face à la concurrence directe. La 
démocratisation des écrans bord à bord, 
même sur des modèles abordables, est 
devenue incontournable. 

 
Les pratiques de Meta en matière 

d’entraînement de l’IA sont à nouveau 
mises en cause. Des documents internes 
récemment dévoilés révèlent l’utilisation 

présumée d’ouvrages piratés pour  
alimenter ses modèles. 
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C
e qui ressemblait à une 
simple balade touris-
tique sur Edisto Island, 

en Caroline du Sud aux Etats-
Unis, s’est transformé en une 
probable découverte histo-
rique. En explorant les dunes 
de Jeremy Cay, un groupe de 

touristes a mis au jour ce 
qu’ils pensaient être des fos-
siles, avant de réaliser qu’il 
s’agissait en réalité d’osse-
ments humains, rapporte 
Newsweek. Selon un commu-
niqué du bureau du shérif du 
comté de Colleton publié ven-
dredi, la zone de découverte 
est « historiquement significa-
tive, autrefois occupée par la 
colonie du XIXeme siècle 
connue sous le nom de 
Edingsville Beach ». Les pre-
miers éléments suggèrent 
que ces restes proviendraient 
d’un ancien site d’inhumation 
tombé dans l’oubli. 
 
Révolution américaine ou 
guerre de Sécession 
« C’est rare », a confié le 
médecin légiste du comté, 

Rich Harvey, au quotidien. Il 
évoque une possible datation 
remontant à la Révolution 
américaine ou à la guerre de 
Sécession. Le crâne et les 
ossements découverts, 
désormais entre les mains 
d’experts, seront transférés à 
l’Université médicale de Caro-
line du Sud (MUSC) pour ana-
lyse.  
L’ancienne station balnéaire 
d’Edingsville Beach, 
aujourd’hui submergée en 
grande partie par l’érosion, 
était autrefois un lieu de villé-
giature prisé des planteurs 
fortunés du Sud. D’après le 
site de l’île d’Edisto, le village 
comptait une soixantaine de 
maisons, des églises, une 
école, un salon de billard, et 
de nombreux bâtiments 

annexes. Mais les ouragans 
dévastateurs de 1885 et 
1893 ont précipité l’abandon 
définitif de cette communau-
té avant le début du XXe 
siècle. 
 
Une enquête en cours en 
lien avec un médecin  
légiste 
Ce n’est pas la première fois 
que des restes sont exhumés 
dans cette région au riche 
passé.  
« On a un groupe d’os qu’on 
va essayer d’identifier et de 
dater précisément », a indi-
qué Rich Harvey. Il ajoute que 
la plupart des signalements 
qu’il reçoit concernent des 
animaux, ce qui rend cette 
affaire d’autant plus inhabi-
tuelle.

Le premier son 
enregistré de 
l’histoire fut la 
chanson « Au clair de 
la lune » ! 

La célèbre chanson française  
« Au clair de la lune » fut enre‐
gistrée le 9 avril 1860 par 
Édouard‐Léon Scott de Martin‐
ville avec un phonautographe, 
le premier dispositif qui pou‐
vait enregistrer des sons réels 
sous forme d’ondes sonores 
modulées par un stylet vibrant 
sur papier. 
Cet enregistrement a été lu 
comme un son pour la première 
fois en 2008 grâce à la numéri‐
sation et l’utilisation de logi‐
ciels de conversion qui ont gra‐
phiquement codé le son dans 
un fichier audio numérique. 
 
99% des Finlandais 
prennent un sauna 
au moins une fois par 
semaine ! 

Le sauna, connu pour ces vertus 
sur le corps humaine, est prati‐
qué dans toute la Finlande 
depuis des milliers d’années. 
Aujourd’hui, la Finlande comp‐
te 5,5 millions d’habitants et 3,3 
millions de saunas. 
En Finlande, le mode de vie a 
tendance à tourner autour du 
sauna. On le trouve dans les 
maisons, les bureaux, les 
centres sportifs, les usines, les 
hôtels et même dans les mines. 
Selon les statistiques, 99% des 
Finlandais en prennent au 
moins un par semaine. 

INSOLITE Le Jeune IndØpendant 

LE GÉANT américain joue gros. Google a plaidé vendre-
di contre la cession de son navigateur Internet Chrome, 
recommandée par le gouvernement américain à un juge 
fédéral chargé de déterminer la peine appliquée au grou-
pe, reconnu coupable de monopole sur le marché de la 
recherche en ligne. 
 
Après trois semaines de débats achevés début mai, l’au-
dience de vendredi a été consacrée aux plaidoiries, avant 
la décision du juge, attendue d’ici au mois d’août. 

« Un Chrome scindé ne serait que l’ombre de ce qu’il 
est aujourd’hui » 
Le ministère américain de la Justice réclame la cession 
du navigateur Chrome par Google ainsi que l’interdic-
tion de passer des accords d’exclusivité avec des fabri-
cants de smartphones pour installer son moteur de 
recherche par défaut. Il demande aussi que le géant tech-
nologique soit contraint de partager les données qu’il 
utilise pour produire les résultats de recherches sur son 
moteur.

 • 
Des touristes ont trouvé un 

crâne et des ossements sur une 
plage des Etats-Unis, en  

Caroline du Sud. L’endroit 
pourrait être un ancien  

cimetière lié à un village 
englouti 

Google va-t-il devoir se séparer de son navigateur Internet Chrome ? 
Le géant américain, reconnu coupable de monopole sur le marché de la recherche en ligne, plaide contre la cession forcée de son navigateur en ligne 

Deux passagers à plumes 
retardent le décollage :  
« Je crois qu’il y a des 
pigeons dans l’avion » 

Etats‐Unis : Des touristes découvrent des os vieux 
de 200 ans sur une plage de Caroline du sud 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

DES PASSAGERS de Delta Airlines ont vécu une drôle de mésaventure samedi 24 mai 2025 à l’aéroport de Minneapolis-Saint 
Paul (États-Unis) : deux pigeons se sont introduits à bord d’un avion et ont provoqué panique et retard…Scène improbable same-
di soir dernier à bord d’un vol de la compagnie Delta Airlines à destination du Wisconsin (États-Unis) : deux pigeons ont semé la 
pagaille à bord,forçant l’avion à retourner à la porte d’embarquement avant le  décollage, rapporte le New York Post. 
 
Panique à bord 
Des images tournées par des passagers montrent l’un des oiseaux voler dans la cabine. De quoi provoquer une petite pagaille à 
bord. « Le pilote a pris la parole et dit : “Mesdames et messieurs, nous avons une situation avec un animal sauvage dans 
l’avion” » a raconté un passager. D’après lui, tout semblait normal à l’embarquement. Mais quelques minutes plus tard, il a 
entendu une passagère signaler à une hôtesse : « Je crois qu’il y a un pigeon dans l’avion. » Un premier, visiblement plus  
discret, s’était caché sous un siège. Il a été calmement récupéré par un bagagiste. Mais le second, repéré alors que l’appareil 
roulait vers la piste, a soudain pris son envol, déclenchant la zizanie dans l’appareil. « La femme à côté de moi était  
complètement paniquée. Elle m’a dit : “Je vais avoir besoin d’un verre de vin” » a poursuivi le voyageur.
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L'Éthiopie ne s'attendait pas à voir 

se réveiller un volcan endormi 
depuis 12 000 ans. Pendant une 
heure, dimanche 23 novembre, le 

volcan Hayli Gubbi a craché 
cendres et fumée dans le ciel. Un 

réveil bref, mais suffisant pour 
engendrer des perturbations bien 

au-delà de la région. 

 
 

D
epuis l'Holocène, soit il y a plus de 
12 000 ans, le volcan Hayli Gubbi 
sommeillait dans le nord-est de 

l'Éthiopie.  
Son réveil brutal a pris de court les scien-
tifiques, dimanche 23 novembre. L'érup-
tion, survenue dans la région d'Afar, plus 
précisément dans la célèbre vallée du Rift, 

a projeté d'immenses colonnes de fumée et 
de cendres jusqu'à 14 kilomètres d'altitu-
de. Le phénomène a même été visible 
depuis l'espace, comme en témoignent les 
images de panaches immortalisées par la 
NASA au-dessus de la mer Rouge. 
Aux abords du volcan, des villages entiers 
ont été recouverts de poussière, compli-
quant le quotidien des agriculteurs et éle-
veurs.  
Sur place, les habitants ont été surpris par 
la réactivation du Hayli Gubbi, qu'ils ont 
toujours connu dormant.  
 
L'un d'eux, Ahmed Abdela, raconte à CNN 
avoir entendu "une explosion soudaine". 
Si aucune victime n'a été signalée, les 
autorités locales s'inquiètent pour les com-
munautés pastorales, dont les pâturages 
risquent d'être ensevelis. Pour cette région 
de la Corne de l'Afrique, déjà fragile, l'im-
pact pourrait durer. 

Des avions à l'arrêt après avoir été 
exposés aux panaches 
Au-delà du pays, le regain d'activité du 
Hayli Gubbi devrait aussi avoir des retom-
bées internationales, avertit CNN. Les 
satellites ont capté d'épais panaches s'éle-
vant dans le ciel avant de dériver vers 
d'autres territoires.  
Dans son dernier relevé, le Centre d'obser-
vation des cendres volcaniques de Toulou-
se (VAAC) confirme que ces nuages vol-
caniques ont traversé le Yémen, Oman, le 
Pakistan puis l'Inde. Islamabad a émis une 
alerte après l'entrée des cendres dans son 
espace aérien, lundi soir. En Inde, la com-
pagnie aérienne nationale, Air India, a 
annulé plusieurs vols nationaux comme 
internationaux pour effectuer des 
"contrôles préventifs sur les avions qui ont 
survolé certaines zones géographiques 
après l'éruption volcanique de Hayli 
Gubbi", a-t-elle déclaré sur le réseau 

social X. 
 
Les nuages arrivent dans l'Est 
New Delhi, toujours engluée dans une 
vague de pollution atmosphérique sévère, 
ne devrait pas être touchée "de manière 
significative" car les cendres voyagent à 
haute altitude, a assuré de son côté le ser-
vice météorologique indien (IMD).  
Il a aussi précisé qu'elles devraient conti-
nuer à "se déplacer rapidement vers l'est", 
signe que les effets indirects de l’éruption 
se poursuivront encore quelque temps. 
Situé à environ 800 kilomètres de la capi-
tale Addis-Abeba, le Hayli Gubbi se situe 
à l'extrémité sud de la chaîne volcanique 
de l'Erta Ale. 
Le volcan culmine à quelque 500 mètres 
dans une zone (la vallée du Rift) où deux 
plaques tectoniques se rencontrent, ce qui 
explique l'activité géologique intense du 
secteur. 

Le marché de la 
géothermie est en train 
d'exploser (dans le bon 
sens du terme) 
1 000 MILLIARDS de dollars devraient 
être investis d'ici 2035 dans le secteur, qui 
pourrait fournir des quantités d'énergie 
absolument phénoménales. 
Cette fois-ci, c'est la bonne ? La géother-
mie a connu des périodes difficiles, mar-
quées des incidents médiatisés provoquant 
mini-tremblements de terre et fissures 
géantes dans le sol. Mais cette période 
semble désormais bien lointaine. Fervo, 
une startup américaine soutenue par de 
gros investisseurs dont Google, est valori-
sée à 1,4 milliard de dollars et a signé en 
Californie le plus gros contrat jamais vu 
dans le secteur : 320 mégawatts, rapporte 
The Economist. 
"Aujourd'hui, moins de 1 % de l'énergie 
mondiale (et américaine) provient de la 
géothermie, rappelle l'hebdomadaire bri-
tannique. Cependant, des chercheurs de 
l'université de Princeton prévoient que les 
innovations techniques permettront, grâce 

à une production géothermique largement 
accessible, de quasiment tripler la produc-
tion actuelle des centrales nucléaires du 
pays (qui fournissent actuellement environ 
20 % de l'électricité américaine) d'ici 
2050." 
 
L'énergie parfaite ? 
1 000 milliards de dollars devraient y être 
investis d'ici à 2035. La géothermie inté-
resse notamment le secteur de la tech et de 
l'intelligence artificielle. Les profondeurs 
de la Terre étant toujours chaudes, elle 
peut en effet fournir de l'électricité ou de 
la chaleur décarbonées 24 heures sur 24, à 
la différence des énergies intermittentes 
comme le solaire et l'éolien. Elle permet 

aussi de stocker de l'énergie sous la terre. 
Trois nouvelles technologies révolution-
nent la géothermie. Les systèmes géother-
miques améliorés (EGS) fracturent la 
roche pour en extraire de l'énergie, sur le 
modèle de l'industrie pétrolière. Les sys-
tèmes en circuit fermé (CLS) ne recourent 
pas à la fracturation, mais font circuler un 
fluide caloporteur dans des tuyaux à faible 
profondeur. 
"Mais l'avenir pourrait bien appartenir aux 
équipements « superchauds », conçus pour 
pénétrer beaucoup plus profondément 
sous terre, indique The Economist. Entre 8 
et 20 km de profondeur, ils atteignent des 
températures proches de 400 degrés. La 
pression rend l'eau supercritique (ni liqui-
de ni gazeuse), ce qui lui permet de trans-
porter une quantité d'énergie bien plus 
importante vers la surface." 
 
Un potentiel vertigineux 
Les systèmes géothermiques améliorés 
(EGS) permettent d'extraire de l'énergie 
même si le sol est dépourvu de fractures 
naturelles, tout en forant plus vite. La star-
tup Fervo diminue son temps de forage de 

70 % par an, ce qui améliore la rentabilité. 
La géothermie pourrait ainsi concurrencer 
les autres sources d'énergie dès 2027. 
Les systèmes en circuit fermé (CLS) ont 
quant à eux l'avantage de fonctionner dans 
des régions arides sans fracturer la roche. 
Néanmoins, il sont plus complexes et plus 
coûteux, en raison des nombreux forages 
et canalisations requis. C'est ainsi que le 
Canadien Eavor a pu lancer un projet en 
Allemagne, où la fracturation artificielle 
est interdite, qui vise 8 mégawatts d'élec-
tricité et 64 mégawatts de chaleur. 
"L’énergie géothermique [«superchaude»] 
pourrait libérer des térawatts d’énergie 
propre et fiable à l’échelle mondiale, selon 
l'ONG américaine Clean Air Task Force 
(CATF). 13 % du territoire nord-américain 
recèle un potentiel géothermique sur-
chauffé à plus de 12,5 km de profondeur, 
et l’exploitation d’à peine 1 % de ce 
potentiel pourrait fournir une capacité 
énergétique stupéfiante de 7,5 térawatts." 
Cela représente toutefois un défi tech-
nique conséquent, comme le montre les 
difficultés rencontrées par un projet pilote 
en Islande.

Pour la première fois en 12000 ans, ce volcan 
vient d'entrer en éruption: plusieurs continents 

vont en connaître les conséquences 
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D éfinition : c'est quoi une 
bronchite asthmatiforme ?  

"Le terme de bronchite asthmatiforme 
ne veut rien dire en soi, explique d'em‐
blée le Dr Khuder Alagha, pneumologue. 
Soit le patient a une bronchite infectieu‐
se, d'origine virale ou bactérienne, avec 
une respiration sifflante et une gêne 
respiratoire très marquée, soit il a de 
l'asthme". Le diagnostic d'asthme chez 
l'adulte se base sur l'histoire de la mala‐
die et l'exploration fonctionnelle respi‐
ratoire (EFR) réalisée chez le pneumo‐
logue. "Chez l'enfant, l'EFR est difficile à 
réaliser donc le diagnostic est plutôt cli‐
nique avec 3 bronchites sifflantes 
consécutives. Donc il ne faut pas mécon‐
naitre un diagnostic d'asthme en cas de 
bronchite sifflante". 
 
Quels sont les symptômes d'une 
bronchite asthmatiforme ?  
Les symptômes habituels de l'asthme 
sont une toux avec sifflement, surtout la 
nuit (vers 4h du matin), un essouffle‐
ment à l'effort et la présence d'hypersé‐
crétions. "La bronchite infectieuse 
réunit ces trois symptômes, avec en plus 
de la fièvre, signe d'une infection virale 
ou bactérienne, poursuit le médecin. Si à 
l'auscultation, le médecin entend des 
petits crépitements dans les poumons 
ou les bronches, une radio ou un scan‐
ner pourra être demandé pour confir‐
mer ou non une pneumonie". 
 
Asthme : les symptômes et les  
traitements à connaître 
L'asthme est une maladie inflammatoire 
des bronches qui touche plus de 4 mil‐
lions de Français. C'est la première 
maladie chronique de l'enfant. Défini‐
tion, causes, prévention des crises, trai‐
tements... Le point avec le Pr Bertrand 
Dautzenberg, pneumologue. 
Quelle est la cause d'une bronchite asth‐
matiforme ?  
Les bronchites infectieuses sont liées à 
des microbes (virus ou bactérie). "Dans 
de rares cas, chez des personnes immu‐
nodéprimées, des champignons peu‐
vent être impliqués, précise le spécialis‐
te. Elles peuvent être causées par des 
maladies du système immunitaire éga‐
lement". L'asthme n'a pas de cause 
unique : des facteurs génétiques et des 
facteurs environnementaux intervien‐
nent dans la genèse de cette maladie. 
"Les crises d'asthme peuvent être liées à 
des allergènes, des infections respira‐
toires, des irritants respiratoires (fumée 
de tabac, pollution de l'air, irritants pré‐
sents dans le lieu de travail) et parfois, 
c'est la nature de la maladie asthma‐
tique qu'on l'appelle asthme sévère qui 
nécessite une prise en charge bien spé‐
cialisée". 

Est‑ce contagieux ?  
"Les bronchites infectieuses liées à des 
virus (grippe, Covid…) sont conta‐
gieuses". 
 
Combien de temps dure une  
bronchite asthmatiforme ?  
Selon le microbe en cause, la bronchite 
infectieuse peut durer de 5 à 15 jours en 
général. "L'asthme en revanche est une 
maladie chronique qui dure à vie. Les 
traitements permettent de diminuer les 
récidives de crises et contrôler l'asthme 
jusqu'à une rémission mais pas de gué‐
rison", précise le médecin. 
Bronchite : aiguë, chronique, durée, 
symptômes, la soigner 
Une bronchite est une inflammation des 
bronches. Elle est souvent due à un 
virus. Quelle est la durée des symp‐
tômes ? Est‐ce contagieux ? Quel est le 
traitement pour la soigner ? Quels médi‐
caments prendre ? Antibiotiques ou pas 
? Tout savoir sur la bronchite aiguë et 
chronique. 
 
Qui consulter en cas de bronchite 
asthmatiforme ?  
"En premier lieu, que ce soit pour une 
bronchite infectieuse ou pour de l'asth‐
me il faut consulter son médecin géné‐
raliste, confirme notre interlocuteur. En 
cas de bronchites sifflantes à répétition 
(plus de 2), il faudra alors voir un pneu‐
mologue". 
 
Quel est le traitement  
d'une bronchite asthmatiforme ? 
Le traitement dépend encore une fois de 
la cause.  
"En cas de bronchite virale, chez un 
adulte en bonne santé, aucun traitement 
n'est nécessaire, observe le pneumo‐
logue. La bronchite guérit en temps nor‐
mal en 10 jours. Pour une bronchite 
bactérienne, le médecin prescrit géné‐
ralement des antibiotiques, classique‐
ment à base d'amoxicilline". On peut 
également faire baisser la fièvre avec du 
paracétamol.  
Concernant l'asthme, il est tout d'abord 
important d'avoir un bon diagnostic 
chez un spécialiste avec un interrogatoi‐

re précis du patient (fréquence des 
crises, circonstances de survenue, anté‐
cédents familiaux…) et un examen d'ex‐
ploration fonctionnelle respiratoire. Le 
traitement, lui, repose sur les recom‐
mandations de GINA (Global Initiative 
for Asthma) qui vise à contrôler la mala‐
die. "A savoir un traitement par voie 
inhalée, comportant un traitement par 
bronchodilatateur et corticostéroïde de 
faible dose est utilisé pour soulager les 
symptômes et, si nécessaire, un traite‐
ment de fond quotidien qui permet 
d'éviter les crises et de maintenir une 
fonction respiratoire la plus optimale 
possible.  
En cas d'asthme mal contrôlé malgré 
une prise en charge optimale et une 
bonne observance, le patient peut béné‐
ficier de biothérapies à base d'anticorps 
monoclonaux ciblant des molécules 
impliquées dans la réponse inflamma‐
toire".  
La recherche clinique a toujours beau‐
coup de place dans la prise en charge de 
l'asthme sévère rebelle. "On ne conseille 
pas de traitements à base d'huiles 
essentielles, car les poumons ne savent 
pas éliminer les lipides. En revanche, il 
est nécessaire de garder une activité 
physique régulière et un arrêt du tabac 
chez les fumeurs". 
 
Quelles sont les complications  
possibles d'une bronchite  
asthmatiforme ? 
"Pour une bronchite infectieuse, le 
risque de complication est la pneumo‐
nie et la détresse respiratoire, qui 
nécessitera une antibiothérapie avec ou 
sans corticothérapie et pour les per‐
sonnes les plus fragiles une hospitalisa‐
tion".  
Du coté de l'asthme, en l'absence de 
traitement, le patient peut évoluer vers 
un asthme aigu grave. "Il se caractérise 
notamment par une obstruction très 
sévère des bronches. L'air ne passe plus. 
Cela entraîne un effort intense, pour 
respirer". Malheureusement on déplore 
toujours 1000 décès par an en France 
par un asthme aigue grave, d'où l'impor‐
tance d'une prise en charge spécialisée. 

BIEN-ÊTRE

Également connue sous le 
terme de "bronchite 

asthmatique ou 
asthmatiforme", la bronchite 

infectieuse est souvent 
confondue avec une crise 

d'asthme. Se manifestant en 
général à l'automne ou en 

hiver, il s'agit pourtant d'une 
maladie qui nécessite parfois 
un traitement spécifique, afin 

d'éviter d'éventuelles 
complications. 

 

Bronchite asthmatiforme : cause, durée, 
traitement 

BIEN‑ÊTRE

Pourquoi le froid  
donne‑t‑il mal à la tête ? 

VOUS MANGEZ une glace ou buvez un 
soda froid et vous ressentez une dou‐
leur soudaine au crâne ? Connue sous le 
nom de "la céphalée de la crème gla‐
cée", cette douleur est certes courte 
mais très aigüe.  
 
C'est quoi le "gel du cerveau" ? 
Le "gel du cerveau" ou "la céphalée de 
la crème glacée" intervient lorsque la 
tête est exposée au froid. C'est le cas 
par exemple durant une séance de 
cryothérapie ou lorsque l'on ingère une 
boisson froide ou une glace trop rapi‐
dement. Le contact du froid sur le palais 
fait ressentir à la personne une douleur 
voire des lancements au niveau du 
crâne ou encore des tempes.  
 
Quelles causes médicales  
Possibles ?  
Le Dr Daniel Caroff explique ce mal de 
tête par le refroidissement suivi du 
réchauffement très rapide des vais‐
seaux appelés les capillaires sanguins. 
Ceux‐ci sont placés au niveau des sinus. 
"Le froid entraîne alors une vasocons‐
triction (la diminution du diamètre des 
vaisseaux sanguins) puis, quelques 
secondes plus tard, une vasodilatation 
(l'augmentation du calibre des vais‐
seaux)",cependant que certaines per‐
sonnes ont une sensibilité plus déve‐
loppée au froid due à la surexpression 
de la protéine TRPM‐8, synthétisée à 
partir du gène TRPM‐8. Celle‐ci est 
située au niveau des neurones senso‐
riels qui font office de récepteur, et est 
directement impliquée dans les sensa‐
tions de froid. 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR

  TØlØrØalitØ - France - 2026 
           Koh-Lanta  

  Série d'action Etats-Unis - 2023 
           Citadel 

  Magazine de reportages - 2026 
           Etat de choc Saison 1 
       USA : au coeur des prisons de l'extrême 

 Magazine éducatif    France - 
2026 
            Education : une quest, des solutions 

 Rugby : Super Rugby Pacific 
        Rugby. Super Rugby Pacific. 12e journée. 

 Comédie 
          Etats-Unis - 1986 
           La folle journée de Ferris Bueller 

  Série policière - 2020 
             Capitaine Marleau 

 Comédie - Etats-Unis 2025 
          Nouvelle Vague 

  Film d'action 
           Etats-Unis - 2008 
           L'incroyable Hulk 

   Comédie France - 2021 
            Les Tuche 4 

  Film d'horreur Australie - 2025 
           Substitution. Bring Her Back 

 Magazine de société 
          France - 2026 
            90' Enquêtes  
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Film de science-fiction (Russie - 2017) 

Attraction 
Un vaisseau spatial s'écrase sur Moscou. Par télépa-
thie, les extraterrestres annoncent qu'ils repartiront dès 
qu'ils auront réparé leur vaisseau. Les autorités  
acceptent et barricadent le secteur. Mais Yulia, la fille 
d'un militaire qui a survécu au crash, se rend sur place 
avec Tyoma, son petit ami. Ils parviennent à blesser 
une entité. Tyoma et sa bande s'emparent de l'armure, 
tandis que Yulia tente de soigner l'occupant, un  
humanoïde. Ce dernier porte un bracelet qui apparaît 
au poignet de Yulia. Dès lors, elle remarque qu'elle 
peut contrôler le mouvement de l'eau. 

Film d'action (HongKong - 1995) 
Jackie Chan dans le 
Bronx 
Le sympathique Keung, policier à Hongkong et maître 
en arts martiaux, se rend à New York pour assister à 
un mariage. Il profite de son séjour pour donner un 
coup de main dans l'épicerie familiale. Mais le magasin 
se trouve en plein Bronx, un quartier où sévissent de 
nombreux gangs, dont une bande qui rançonne les 
commerçants. Keung décide de ramener la sérénité, 
quitte à jouer des pieds et des poings. 
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Maximales Minimales
N° 8484 — MARDI 5 MAI 2026

HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:42 12:26 16:13 19:21 20:57

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:10 12:35 16:15 19:22 20:50

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:11 12:51 16:38 19:45 21:20

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:17 12:56 16:42 19:50 21:24

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:21 12:59 16:45 19:52 21:26

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:49 12:30 16:17 19:25 20:59

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:05 12:45 16:31 19:38 21:13

ACCUEIL 
DES PÈLERINS 
ALGÉRIENS 
AUX LIEUX SAINTS 
Le point avec 
la mission du hadj 
LE DIRECTEUR général de l’Office 
national du pèlerinage et de la Omra 
(ONPO) et directeur du bureau des 
affaires des pèlerins algériens, Tahar 
Braik, a tenu une réunion avec les 
chefs de délégations et responsables 
des trois centres de la mission 
algérienne du hadj, en vue 
d’examiner les derniers préparatifs 
liés à l’accueil des pèlerins algériens 
aux Lieux Saints. 
M. Braik a donné plusieurs 
instructions visant à «garantir la 
qualité de l’organisation et à 
améliorer les prestations fournies aux 
pèlerins tout au long de la saison du 
Hadj», lors de cette réunion tenue 
dimanche par visioconférence. 
Ainsi, les commissions de la Mission 
algérienne pour la saison du Hadj 
1447h/2026 s’attellent à assurer une 
prise en charge optimale au profit de 
41. 300 pèlerins algériens. Les 
missions de cette délégation, 
composée de 826 membres, 
s’articulent autour de 
l’accompagnement médical, 
organisationnel et d’orientation, et 
ce, dès l’arrivée du premier groupe 
jeudi dernier. 
Dans ce cadre, la commission de 
suivi et de coordination assure une 
liaison directe entre les familles des 
pèlerins en Algérie et leurs proches 
aux Lieux Saints, en coordination 
étroite avec les centres de la mission 
à La Mecque, Médine et Djeddah, 
afin de garantir une mobilisation 
totale pour l’accueil des pèlerins. 
La mission médicale est composée 
de 114 médecins, infirmiers et 
conducteurs d’ambulances, répartis 
sur des cliniques équipées à la 
Mecque, à Médine, et à l’aéroport de 
Djeddah, pour assurer les premiers 
soins et la prise en charge médicale 
des malades chroniques et la 
coordination avec les autorités 
saoudiennes pour l’évacuation des 
cas urgents. 
Les autorités algériennes ont 
consacré plus de 7 tonnes de 
médicaments englobant 200 types, 
ainsi que des fournitures médicales 
pour assurer les soins nécessaires aux 
hadjis durant la saison du hadj. 
La sous-commission de la Protection 
civile veille, pour sa part, à la 
sécurité des pèlerins et à leur 
orientation lors de l’accomplissement 
des rites. 
La mission est composée également 
de comités d’organisation et de 
services en charge de l’hébergement 
et de la restauration. 
Un total de 67 contrats de service ont 
été conclus dans ce sens pour 
garantir aux hadjis un hébergement 
et une restauration de qualité, avec 
des plats typiquement algériens. 
Dans le cadre de l’encadrement 
religieux et l’orientation des pèlerins, 
un groupe d’imams et de guides 
religieuses (mourchidate) veillent à 
l’accompagnement des hadjis tant à 
la Mecque qu’à Médine pour leur 
fournir les fatwa et conseils religieux 
nécessaires.   

M. B.

LE COUP d’envoi de la saison du Hadj 1447H/2026 pour une partie 
des pèlerins de la région Est a été donné, ce lundi, à partir de l’aéro-
port international Mohamed-Boudiaf de Constantine, avec le départ 
du premier contingent de pèlerins vers les Lieux saints de l’islam. Les 
futurs hadjis ont embarqué à bord d’un Boeing de la compagnie natio-
nale Air Algérie, accompagnés d’une vingtaine d’encadreurs chargés 
de veiller à leur prise en charge. Cette première rotation marque le 
début du programme des vols inscrits au départ de l’aéroport Moha-
med Boudiaf qui s’étalera du 4 au 21 mai courant. Au total, 17 vols 
sont prévus pour le transport de 5549 pèlerins issus de six wilayas de 
l’Est du pays, à savoir Constantine, Sétif, Mila, Jijel, Oum El-Boua-
ghi et Skikda. Le wali de Constantine, Abdelkhalek Sayouda, a assis-
té à la cérémonie de lancement de cette première liaison aérienne à 
destination des lieux saints, en présence des autorités locales et des 
représentants des différents secteurs impliqués dans l’organisation du 

dernier pilier de l’Islam. Le chef de l’exécutif de wilaya a insisté sur 
la qualité du dispositif mis en place au niveau du pavillon réservé au 
hadj, où les services concernés ont été mobilisés afin d’assurer la flui-
dité des procédures administratives et un accompagnement optimal 
des pèlerins. 
L’opération s’est déroulée dans une organisation plutôt maîtrisée et 
qui traduit l’état de préparation des différents intervenants pour ce 
rendez-vous religieux. Le wali a également tenu à adresser ses félici-
tations aux hadjis, émettant le souhait que leur pèlerinage soit agréé. 
Il les a appelés à surtout respecter les consignes de sécurité, à suivre 
les orientations des membres de la délégation d’encadrement et à faire 
preuve de patience, de sérénité et de discipline. Il les a, en outre, 
exhortés à être «les dignes ambassadeurs de l’Algérie» durant leur 
séjour en Arabie saoudite. 

Amine B.

CONSTANTINE  

Premier envol des hadjis vers les Lieux saints

ACCOMPAGNÉ d’une délégation relevant du 
ministère de l’Intérieur, des Collectivités locales 
et des Transports, le ministre omanais des Trans-
ports, des Communications et des Technologies 
de l’Information, Saïd ben Hamoud Al Maawa-
li, en visite de travail en Algérie, s’est rendu au 
Métro d’Alger, après s’être entretenu avec les 
responsables de à la Société d’exploitation du 
métro d’Alger (SETRAM), dans le cadre du ren-
forcement de la coopération bilatérale. C’est ce 
qu’a indiqué, hier, le ministère de l’Intérieur 
dans un communiqué.  
Cette visite s’inscrit dans une volonté conjointe 
de renforcer les échanges d’expertises et de 
développer des partenariats, notamment dans le 
domaine stratégique des transports. À ce titre, le 
ministre omanais est arrivé en Algérie avant-

hier, dimanche, avec une délégation de cadres de 
son secteur. Il a été accueilli, le soir même de 
son arrivée, par son homologue Saïd Sayoud, 
ainsi que par des cadres du ministère. Selon la 
même source, cette visite de terrain a, bel et 
bien, constitué «une opportunité de s’informer 
sur l’expérience algérienne en matière de ges-
tion et d’exploitation du transport urbain par 
métro», ainsi que de prendre connaissance des 
différents aspects techniques et organisationnels 
adoptés. Au cours de cette immersion dans les 
entrailles du Métro d’Alger, les responsables 
omanais ont pris connaissance des différents 
dispositifs adoptés par la SETRAM, selon la 
même source. Dans ce sillage, l’application 
numérique «EL MÉTRO», lancée en avril 2026 
par la SETRAM, a été présentée à la délégation 

omanaise. Il convient de souligner que ce servi-
ce consiste à permettre aux usagers d’acheter 
leurs tickets sans passer par les guichets, grâce 
au paiement des tickets et abonnements par carte 
interbancaire. Une fois le titre de transport géné-
ré, le voyageur n’a plus qu’à scanner le code à 
l’entrée des stations, au niveau des portillons 
d’accès, en vue d’en valider l’usage et de facili-
ter le passage. Par ailleurs, la visite a inclus un 
passage au centre de contrôle centralisé, véri-
table cœur opérationnel du réseau, où les sys-
tèmes de surveillance et de gestion ont été pré-
sentés. Comme l’a rappelé le ministère, ces dis-
positifs permettent de garantir à la fois «la sécu-
rité des passagers et la régularité du trafic ferro-
viaire». 

Khalil A.

COOPÉRATION DANS LES TRANSPORTS 

Intérêt des Omanais pour l’expertise 
algérienne 

Ces mineurs, alors âgés 
entre 14 et 17 ans, qui 
avaient volé un bateau, un 

Geisa Naval Open 550, le 3 sep-
tembre 2025 pour rejoindre Ibiza 
dans les îles Baléares après avoir 
parcouru 300 kilomètres en 10 
heures de traversée, ont été rapa-
triés vers Alger par un vol spé-
cial d’Air Nostrum affrété par la 
police espagnole. 
L’affaire avait secoué les réseaux 
sociaux et placé les autorités 
sécuritaires face à leurs respon-
sabilités. Selon les informations 
révélées ce dimanche par le quo-
tidien espagnol El Confidencial, 
l’Espagne a procédé au rapatrie-
ment de cinq mineurs algériens, 
arrivés clandestinement sur ses 
côtes l’année dernière. Ce trans-
fert répond à une demande per-
sistante des parents de ces 
mineurs face aux dangers qu’ils 
encouraient en Espagne. Les 

parents avaient saisi les plus 
hautes autorités du pays dont la 
présidence qui a décidé de se 
pencher sur le sort de ces 
mineurs. 
Au lendemain de leur escapade, 
le 3 septembre 2025, une vidéo 
devient virale en quelques heures 
: on y voit sept adolescents, dont 
certains très jeunes, embarquer à 
bord d’un petit bateau de plai-
sance blanc.  
La scène ne se déroule pas dans 
une crique isolée à l’abri des 
regards, mais en plein jour, au 

milieu du port de Tamenfoust, à 
l’est d’Alger. 
Durant la traversée, les mineurs, 
loin de se cacher, documentent 
leur périple sur TikTok. Musique 
rythmée, sourires face caméra et 
doigts levés en signe de victoire : 
les images de ces «harraga» d’un 
nouveau genre cumulent des mil-
lions de vues, transformant un 
voyage périlleux en un défi 
numérique suscitant d’énormes 
inquiétudes et d’indignation. 
Si le rapatriement de cinq jeunes 
est désormais confirmé, une 

zone d’ombre subsiste sur les 
deux autres passagers. El Confi-
dencial ne précise pas les raisons 
de cette distinction. 
Le rapatriement de mineurs est 
soumis à des protocoles stricts 
visant à garantir leur sécurité et 
leur réintégration familiale. L’un 
des deux passagers aujourd’hui 
aurait fui vers la France. 
Après une période de froid diplo-
matique intense entre les deux 
pays, la gestion des flux migra-
toires redevient un terrain d’en-
tente pragmatique. En acceptant 
de reprendre ces mineurs, Alger 
montre sa volonté de reprendre 
la main sur ses frontières. De son 
côté, Madrid envoie un message 
clair aux candidats à l’exil : la 
célébrité sur les réseaux sociaux 
ne garantit pas un droit de cité en 
Europe. 

De Notre correspondante, 
Majda Khellaf

APRÈS HUIT MOIS D’ESCAPADE 

L’Espagne renvoie les «mineurs 
de Tamentfoust» vers l’Algérie

Un an après leur traversée ultra-médiatisée sur TikTok, cinq des sept jeunes migrants algériens partis 
du port de plaisance de Tamenfoust à l’Est d’Alger ont été remis par l’Espagne aux autorités algériennes. 

Un geste humanitaire interprété comme un gage de coopération entre Madrid et Alger dans la lutte 
contre la migration clandestine. 

Un gage de coopération 
entre Madrid et Alger. 


